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Noel et le jour de Van 
a Moscou 

La campagne des Sans-Dieu a Poccasion des fetes de Noel et 
du jour de Pan—Demonstrations antireligieuses—Tous 
les ouvriers au travail 



NOS GRANDS QUOTIDIENS SONT IN UN MUTISMX! 


Pour nous catholiques, qui jouissons de la liberte de eulte, il est 
difficile de nous imaginer ce que souffrent nos coreligionnaires de 
Russie, surtout a 1 opaque des gran des fetes religieuses, coinme la Noel, 
le jour de Pan et Paiques. Ces dates du cycle liturgique sont pour 
nous une source de joies plus grandes et un regain de vie surnaturelle. 
Ce sont des oasis semecs de-ci de-la dans le desert oil c-hemine penible- 
ment Phumanitc. 

En Russie, depuis que regne le Guepeou, 1 epoque des grandes 
fetes marque un nouvel effort de la propaganda antireligieuse. Une 
campagne s organise dans tout le pays pour rendre plus difficile aux 
catholiques Pacces a leurs eglises 

Vendredi dernier, paraissait dans les journaux une nouvelle de 
la Presse Associee annon^ant que la Societe de toutes les Unions des 
Sans-Dieu conferait sur les moyens a prendre pour detourner des 
eglises, a Papprochc de Noel, ceux qui avaient encore la foi. Le 
gouvernement, voulut donner Pexemple de son atheisme et demontrer 
au proletariat sa complete indifference envers le sens religieux de 
cctte fete. Le Comite executif central, le bras droit du gouverne¬ 
ment, continue la nouvelle. a choisi le 25 decembre pour Pouverture 
de ses cfongres deliver. L’ass6ciat ; on atheiste, agissant com-me une 
agence privee avec le plein appui du parti communiste, compte sur 
une intense propaganda et une campagne educative pour de¬ 
tourner le peuple des eglises qui se remplissent aux jours de Noel et 
de Paoues ; “Tout le monde au travail le jour de Noel” est la devise 
de la Societe des Sans-Dieu et la these que developpent des orateurs 
dans les clubs, les usincs, les ecoles, sur les places publiques, chez les 
corps administratifs et dans les rangs de l armee rouge. Pour rem- 
placer la religion, la Societe rappelle.aux masses la necessite de ren- 
forcer la fortification du pavs, le plein accomplissement de la pre¬ 
miere annee du deuxieme plan quinquennal, la preparation pour les 
prochaines semailles. Pacquisition de la technique et des nouvelles 
methodes de production . . . La campagne des Sans-Dieu doit se pour- 
suivre jusqiPau sept janvier. - 

Voila, en quelques mots le sens de la nouvelle que nos quoti- 
diens anglais viennent de publier sans commentaire. 

^ Les forces communistes* dissolvantes dans leurs effets, travaillent 
a Pinverse de la religion, qui dompte les mauvais instincts de Pliomme. 

Le communisme et la religion ne peuvent cohabiter. Le premier est 
fonde sur la depravation des moeurs. la seconde, sur la vertu. De la 
la 1 title a mort entreurise par la Societe des. Sans-Dieu contre PEglise. 
'‘Liie ou nous !” disent-ils. Ils deciderent d’abord de former les 
eglises, d’enseigner Patheisme a Pecole. 

“Les eglises etant fermees, ou desaffectees, on y installait des 
cinemas, des clubs, des casernes, des Juries. Toutes les eglises furent 
pillees par les communistes et, pour donner un semblant de legalite a 
cet acte, on declara que leurs richesses etaient sequestrees au profit du 
peuple”, dit M. Joseph Douillet (1) dans son ouvrage intitule “Moscou 
sans Voile’. 

Les communistes avaient compte sans la reaction populaire qui 
faillit emporter les bolchevistes et renverser leur regime de terreur. 
Ils s’.v prirent d une autre faqon: propagande organisee contre la 
religion et le clerge; protection des attaques de toute nature contre 
les croyants de lai part surtout des jeunes communistes ! Lourds impots 
sur les eglises—La cathedrale de la Nativite, a Rostov-sur-le-Don, 
ctait imposee a 70,000 roubles (plus de 35-000 de dollars); creation 
de paroisses extremeiront difficile, violation des sepultures pour se 
procurer le zinc des eereueils; incarcerations des pretres dans les ou¬ 
bliettes du Guepeou sans parler de ceux qui out etc executes. . . . 

Est-il etonnant a pres cola que les communistes redoublent d’effort 
a Papprochc des fetes destinees a ravi'ver la foi des fideles, particu- 
lierement avant Noel. A oici la description de l’une de ces demon¬ 
strations antireligieuses tiree de “Moscou sans Voile” 

“Le cortege s'ouvrait par quelques camions decores de pan- 
cartes sur lesquelles on lisait ces inscriptions: “La religion est 
Popium des foules”,“La religion est un instrument entre les 
mains de la bourgeosie pour maitriser la classe ouvriere et Pas- 
servir”, “A bas tous les dieux; qiFon les jette aux orties”, “Le 
communisme dispersera le brouillard religieux”, “Les eardinaux, 
les rabbins, les pasteurs, les cures, les papes, les mullah (pretres 
mahometans) sont nos plus cruels ennemis”. Nous sonunes tou- 
joursprets a massacrer la pretraillo”, etc. . . . 

;\pres avoir decrit quclques actes sacrileges ou monstruosites 
dont la j cun esse ^ (les apaches) et le Guepeou sont capables, Joseph 
Douillet parle (Pun reveil formidable du sentiment religieux — il 
ecrivait en 1981 — . Des catholioues s’imposent les plus grandes pri¬ 
vations pour la 'construction (Pegli^es; des centaines, jadiis com¬ 
munistes mais degoutes de tant dTiorreur, vont clandestinement prier 
a Peglise. 

“La persecution relideuse bolchevique, continue l’auteur pre- 
cite,^ rappelle dTine maniere frappante la persecution des premiers 
chretiens du temps de Neron ct de Julien. Elle la depasse souvent 
en cruaute et on ferocite.” 

Eh attendant que Petoile de Rethleem s’allume a Phorizon russe 
pour annoncer le declin de Petoile rouge, “embleme satanique du 
mal \ et le jour a jamais desire de la delivrance, la persecution bat 
son plein a notre epoque de pretendue civilisation sans que les autres 
pays osent clever la voix pour formuler une protestation contre un tel 
regime barbare, alors qu’ils se sont indignes contre Pexpulsion des 
Juifs de PAllemagne. Nos arands, journaux se sont apitoyes en de 
longs editoriaux sur les conditions faites a la nation juive par Phit- 
lerisme, ils n’ont pas une goutte d’encre a verser pour les persecutes 
de la malheureuse Russie. Nous serions portes a croire que les gou- 
vernements et les grands quotidiens de la presse anglaise sont en 
faveur de Patheisme. 

Que les catholiques n’oublient pas dans leurs prieres leurs core¬ 
ligionnaires et fassent pression aupres de Dieu, qui est plus fort que 
toutes les forces conjurees de Penfer. pour que de nouveau les rayons 
du crucifix luisent sur le pays sovietique et touchent les coeurs des 

Joseph A^alois, o.m i. 

tyrans. 

(1) Consul de Belgique dumnt vingt-six ans en Russie tzariste et 
neuf ans sous le regime sovietique. 11 possede le russe peut-etre mieux 
que sa longue mafernelle. 


BONNE ET HEUREUSE ANNEE 

•.. et le paradis d la fin de vos jours! 
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11 est une tradition antique ct solcnnelle 
chez tous les peoples: Pechange des souhaits 
du nouvel an. Les tommies different avec 
les pays et le genie de ehaque langue. lies 
Canadiens fran^ais, tres conservateurs dans 
les us et coutumes apportes de la vieille 
France, n’ont rien modifie a la tournure et, 
au sens profond de Pexpression de leurs sou¬ 
haits: “Bonne, heureuse et saente annee, et 
le paradis a la fin de vos jours!”. 

En quelques mots, Paine populaire traduit 
ses meilleurs sentiments oil transpirent une 
charite profonde, une foi naive et forte. Apres 
le bonheur d’ici-bas, bonheur ephemere et 
par les temps presents beaucoup attenue sur¬ 
tout dans les foyers ou ne brille pas la lu- 
miere du surnaturel; apres une sainte annee, 
la source des consolations stables et du sucees 
meme temporel—Dieu mene le monde et pre¬ 
side a ses evolutions— le paradis a la fin de 
vos jours, le-plus beau souhait que puisse bal- 
butier une levre humaine. 

Desirer pour ses parents, ses amis le pays 
des eternelles felicites, cette terre promise oil 
coulent leiait et le miel, ou nous serous tous 
freres, sans aucune mesentente ponur nous di- 
viser, sans aucun effort pour nous compren- 
dre et nous aimer; oil nous ne serous pas tra- 
vailles par Pincertitudc des lendemains d’une 
triste vie temporelle qipa-sombrissent le cho- 
mage, les vagissemenis de hi mannaille cris- 
pee par le froid et la faim, les intemperies 
des saisons qui dessechont nos terres et bru- 
lent les hies, silt* F^qucls reposent la pr.ospe- 
rite materielie et notre existence naturelle, 
oil le spectre effroyable des hypotheques, des 
faillites, des sommes colossales a solder ne vol- 
tigera ])lus comme un grand biseau de mal- 
lieur dans nos imaginations feriifiees, quoi 
de plus encourageant, de plus desirable! 

Que nous sommes loin des coutumes 
paiennes, du stoicisme ancien qui n’avaient 
que les rigides sentences des philosophies et les 
;’m’ocations sans reponse aux dieux de pierre 
et de marbre pour consolations et surpreme 
bonheur. 

Conservons notre formule, redissons-la, a- 


vec tout le sens qiPelle renferme, a nos pro- 
ches, a tous nos amis, voire meme a ceux que 
Sv'parent de nous quelques malentendus. 

Que Pannee 1934 soit bonne, heureuse et 
sainte pour tous les Canadiens frangais, pour 
routes les races du Canada et du monde en- 
tier; qiPelle rapproche les peuples ct les 
unisse dans un meilleur esprit de charite in- 
P rnationale, afin quo de ulus solides liens ct 
des relations plus intimes dissipent les images, 
sombres presages de guerres. de luttes econo 
mique et commerciale; qivelle rechristianise 
nos gouvernements, humanise les cresus et 
les capitalistes, apporte aux pauvres et a tou¬ 
tes les classes du proletariat la resignation 
avec Paisance versee par les largesses des 
riches plus charitables: qiPelle nous delivre 
de« idees deleteres et sinistres des doctrines 
radicales qui menacent la concorde entre les 
choyens de notre jeune pays’et les principes 
du veritable ordre social sans lequel reenent 
Paharehie, les preves, le massacre des foules 
aveuL'lces; qu’elle nous guerisse du chancre 
rouge, afin de nous eviter Pepouvantable fa¬ 
mine de Russie qui nousse irresistiblement 
aux i&es monstruosites; nu’elle soit heu¬ 
reuse pour PEelise tout entiere; qiPelle fasse 
c&ser les persecutions mliaieuses qui affli- 
aent le coeur du Saint-Pere, des eveques et 
des millions'de catholiques; qiPelle donne a 
no< dioceses, nos paroisses, nos institutions 
rejigieuses et nationales une plus grande 
prosperity afin de leur permettr.e dc se de- 

lop per normalement et de produire tout le 
,,y : ;Pi.ponr lequel ils. out etc institiles. ... . 

Voila les-souhaits que “Le Pat note” for- 
mido a Paurore du nouvel an. Puissent-ils se 
realiser. Alors le regne du Christ' semera de 
l)lus larges hienfaits sur de plu« nombreuses 
populations, les pouvoirs du mal soront vain- 
cus. la justice et la char te retahliront les 
.hons rapports entre les patrons et les classes 
ouvrieres, entre les gouvernements et les ad- 
minis tres, entre toutes les nations; la depres¬ 
sion desserrera ses mailles de fer et une nou- 
velle ere de prosoerite eo* a yera la face assom- 
brie ue Phumanite souffrante. 

LA REDACTION 
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L’emploi des 
majuscules 

Sou s le titre i( Petit traile sur le s 
majuscules”, un jeune liomme a 
lespril alerte e/ gai, Ar&ene Lanzic - 
re, etudiant en versification an col¬ 
lege de Gravelbonrg, nous .faisait 
lire dans les colonne s du “Patriote”, 
la semaine derniere, une composi¬ 
tion dn plus vif inter et. 11 fait bon 
voir notre jeunesse de UGuest, en 
depit de mille contradictions et de 
nombreuses difficulties, s' attacker 
pasionnement a notre belle langue 
et la vouloir parler correctement. 
Le professeur a eu Vcxcellcnte idee 
de li’apporter aucune rctouche it ce 
travail , de fag on a cc que ce fiit et 
rcstat Voeuvre d y un eleve et non 
pas du maitre. 

Toutefois, pen fort en frangah 
mol-meme, cette composition me 
laisse perplexe sur pliisieurs points. 
Ainsi: 

An No 8, Arsene Lanzierc nous 
dit que Von met une majuscule aux 
noms communs devenus noms pro - 
pres par antonomase. Et it cite 
comme cxemple Sainte-Yierge. Or 
j'avais toujours pense (pi? si en an¬ 
glais on ecrit Saint Thomas, Saint 
j John, etc... le francais eonsidere 
\ saint en cc c,as comme simple qua- 
I lificatif et ne contribuant i>as ii fai- 
re un mot compose. La grammai- 
re que j'ai sous les geux ecrit sainte 
j Vierge. Qnand nous parlous d une. 

nous voulons. design 2 r une 


Decouverte 

(Tespionnage en France 


La Journee 

du bon journal 

Nous publions en page 3, le 
rapport de la Journee du bon 
journal, organisee par les se - 
minaristes du Grand Seminaire 
Mazenod de Gravelbonrg. Nous 
recommandons d nos lecteurs la 
lecture du resume siibstantiel 
des travaux tres doenmentes 
que nous fait tenir M. Vabbe 
Bisson. 

Nous sommes reconiiqissanls 
aux organisateurs de cette Jour - 
nee dn bon journal qui aura sa 
repercussion bienfaisante chez 
Velement catholiqn 3 de notre 
province. 

Puissent les 55.000 Canadiens 
francais com prendre le role dc 
la bonne presse ct Voider da- 
vantage., C'est Van des plus 
efficace agents dz survivance 
religieiise ct frangaise . 


Actualite 

Terrible accident de chemin 
de fer / 

DEUX CENTS MORTS 


PARIS. — Le train eclair Paris- 
Strasbourg est entre en collision 
avec hexpress de Nancy, a 17 millcs 
dc Paris, samedi dernier. Cent soi- 
xante-cinq personnes ont etc tuees 
instantanement, plusieurs autres 
sont. mortes des suites du choc et 
on pense que le total s’eleve a deux 
cent. La pire catastrophe s’enre- 
gistre dans l’histoire des chemins 
de fer fra'ngais. 

Le mecanicien et le chauffeur du 
train eclair ont ete incarceres a 
Meaux, accuses d homicide par im¬ 
prudence. Le depute Louis Rodin 
a proteste maintenant que cet eni- 
prisonnement est illegal. Le 1110 - 
jcanicien, Lucien Paudigny, et le 


chauffeur, Henry Charpentier affir 
ment que les signaux indiquaient 
que la voie etait libre. 

11 en est qui se dema'ndent si la 
brume (tres epaisse) 11 ’aurait pas 
donne au signal rouge l’apparence 
du vert. Certains deputes deman- 
dent une enquete approfondie, di- 
sant que le systeme francais de si- 
gnalement est suranne et defectu- 
eux. 

M. Albert Lebrun, president de li 
Republique, la tete decouverte et la 
figure pale, .a visite les blesses a la 
ga'/e de l’Est et dans les hopitaux. 
Des chapelles. ardentes sont instal- 
lees a Paris et a Lagney. 


Nouvelle declaration 
de Dollfuss 


Le chancelier de PAutriche af- 
firme une fois de plus la vo- 
lonte formelle de son pays et 
desavoue toutes tractations 
secretes avec les Nazis. 


VIENNE. — L’ancien vice-clian- 
celier Winkler chef du parti cor¬ 
porate autrichien, avait annonce, 
dans un discours prononc.e a Vil- 
lach, en Corinthie, que son parti 
prepa'rait des rapports pacifiques 
avec tous les voisins de PAutriche. 
et notamment avec PAllemagne. 

11 precisait meme: 

“Tout en maintenant Pentiere in- 
depen dance de PAutriche, les rela¬ 
tions entre PAllemagne et PAutriche 
floivent s’ameliorer, et cette ame¬ 
lioration est plus proche qiPon se 
Pimagine”. 

Dans une declaration qiPil a 
faite a son tour, a Amstetten, en 
Basse-Autriche, le cha'ncelier Doll- 
fuss a tenu a mettre au point les 
prop os de M. Winkler. 

Apres avoir a'ffirnie une fois de 
plus la volonte formelle de Pinde- 
pen dance de son pays, M. Dollfuss, 
desavouant toute tractation concre¬ 
te entre emissaires non autorises, de 


PAllemagne et de PAutriche, a 
ajoute: 

“Nous avons du etre fernics ct 
implacables sur le chapitre de Pin- 
depen da’nce de notre pays. 

“Nous veillons au maintien de 
Pin depen dance de PAutriche, non 
seulement du point de vue inter¬ 
national dc la souverainete, mais 
aussi du point de vue de la politi¬ 
que interieure, et nous lie permet- 
trons aucune immixtion dans nos 
affaires. 

“Ceci jjose, cc 11 ‘est pas nous qui 
fcrons obstacle a une detente le 
jour oil nous aurons la securite 
quant au triomphe de notre point 
de vue ’. * > 


Soutenir Dollfuss et non pas 
Hitler 


On annonce de Vienne, Autriche, 
que Pepiscopat autrichien a public 
une lettre colleclivc condamnant 
ce qu’il v a de faux dans les doctri¬ 
nes nazisles et enjoignant aux ca- 
tholiques de soutenir le gouverne¬ 
ment du cha'ncelier Dollfuss qui 
s’est engage a etablir son adminis¬ 
tration sur des bases chretiennes 
d’apres les encycliques. . 

S’adressant specialement a la 
jeunesse, la lettre des eveques la 
premunit contre l’esprit revolution- 
nairc, et Pavertit d’etre sourde aux 
conseils de resistance a l autorite. 


Meurtre de rarcheveque 
armenien a New-York 

IParcbeveque Leon Tourian, chef 
dc l’Eglise Nationale d’Armenie, a 
ete assassine dans Peglise anne- 
nienne Ste-Croix, sur la 187c rue, a 
New-York, le jour de Noel. Il a 
ete poignarde deux fois pendant 
qu il prenait pa'rt a une procession 
qui se deployait le long des alleos 
de Peglise. Quelques suspects ont 
ete arretes, mais dans la confusion 
les assassins ont reussi a s’echap- 
per ou a se perdre dans la foule. 

T.es ennemis de Rarcheveque pre- 


j merge. 

fille (qij.ellc quelle soit) restee pu¬ 
re. Mais la Vierge, dans le lan gage 
I chretien, prend une majuscule par- 
I cc que cettz appellation devieni 
nom propre cn s'appliqnant exclu¬ 
sive ment a la Vierge par excellence. 

. An No 11, Arsene Lauziere pose 

cette regie: On met 11112 majuscule 
aux noms propres des societe s, des 
ordres de chevalerie. Exe tuple: 
L’Academic Francaise. 

Ma grammaire et mon Larousse 
ecrivent, eux, VAcademiz francaise. 
! Et ie me s uii demande pourquoi, 
alors qiVils ecrivent Vun et Vautre 
VAcademie des Sciences, VAcad4- 
mie des Inscriptions. La raison que 
je crois g voir est fpie dans le pre¬ 
mier cas Academie forme toute Vap- 
pcllatioit, frangaise lietant qiVun 
qnalificatif destine a distingiier 
cette partie de i'Jnstitul de France 
de toute autre institution elrangere 
de ce genre. Tandis que dans les 
autres cas Sciences, Inscriptions' 
(Belles-Lettres) font vraiment par- 
tie du 110 m res poet if de ces so- 
ciete s. 

An No 17, Arsene Lauziere vent que 
Von incite une majuscule a soldi, 
lime, lerrz. Je porsede un ouvrage 
i l hist re po riant comme litre: tc Pour 
Comprendrc le> del cl PAtmos- 
phere”. Or, pas plus que dans les 
autres livres au'il in a ele donne de 
parcourir, je lYg trouve nulie pari 
ces mots ecrits avec une mainsail 2 , 
si ce iVest, evideminent, au com¬ 
mencement dcs phrases. ./’// voil 
C 2 pendant Pleine L line, Nouvelle 
Lune, Plein 2 Terre; et je me dc - 
mande pourquoi. 

An No 19, Arsene Lauziere exige 
aussi une majuscule a monsieur, 
madaine, mademoiselle. Ma gram¬ 
maire pretend que ces mots ne 
prennent une majuscule que iors- 
qiVon saclresse directement a la 
personae. Et encore (pie l'Acade¬ 
mic ne fail pas cette distinction: 
elle ecrit sans majuscule: Mon cher 
monsieur; Je vous prie, messieurs... 

L*edition dc la grammaire dont 
je me sers est de vieille date , tnoi- 
memo, je 11 ai pas ete a Vecole de- 
puis longtemps. Comme Vortho- 
graplie est souvent une question de 
convention plutot que de logiquc, 
el quelle est sujette aux modifica¬ 
tions que peuvent g apporter Vusa- 
ge ou V enseignement, peut-etre les 
regies etablies par le jeune Arsene 
sont-elles plus iustes one colles 
qiYiin vieux f css He comme moi 
croyait en conscience devoir ob¬ 
server. 

MAT HU SALEM. 


Un marchand judeo-canadien 
du nom de Benjamin Berco- 
witz et sa femme sont du 

nombre des espions. 

I - 

j PARIS. — La police francaise a 
J mis sous arret, la semaine derniere, 
un marchand judeo-canadien natu¬ 
ralise et un agent commercial ame- 
ricain ainsi que leurs femmes, sur 
Paccusation d’avoir organise un 
vaste systeme d’espionnage qui Ve- 
tend jusqu a la marine francaise. 

. D’autres arrestations ont suivi et 
18 personnes, homines et femmes, 
ont ete ecrouees, Une des trois 
femmes est la fille d’un ancien com- 
missaire de police de Paris. 

Le service dc contrc-espionnage 
fran calls a saisi de nombreux docu¬ 
ments et c’est apres ces deeouver- 
tes qu’il a procede a de nombreuses 
arrestations un peu pariout dans 
toute la France. 

Depuis quclque temps, le service 
de contrc-espionnage avait constate 
que certains plans dc fortifications 
francaises projetees, avaient ete 
communiques. 

Le marchand judeo-canadien na¬ 
turalise et sa femme, qui ont ete 
arretes pa’rnii les suspects accuses 
(Pespionnage, e l un JuiL Renjamen 
Perccwitz, ne le 10 aoul 1931 a 
Jassy, Ron manic, et sa femme Cla¬ 
ra Bercowilz, nee le 19 decembre 
1903. a Bendery, Roumanic. 

On a donne aussi les noms d’uu 
autre’ coupf^, dc* ritoyemiete amert- 
c*iine: Robert Swilz, commis vo- 
vagrur, ne le 20 octobre 1904, a 
Ei >t Orange, New-J.ersey, et Mine 
Robert Swilz (Marjorie Tilley), nee 
le 5 septembre 1911. a Ncw-York. 

Le marchand judeo-canadien et 
sa femme ont ele arretes comme iJs 
se preparaient a partir en aeropla¬ 
ne. 

La police a annonce que, sur les 
dix-huit personnes arretecs, buifc 
ont ete liberees condltionncllement, 
mais sont tenus sous surveillance. 
Ils affirment que les autres preve- 
nus s’appreta'lent a s’enfuir quaiul 
ils ont ete arretes. 

O 11 a trouve sur la person ne du 
marchand judeo-canadien, ne en 
Roumanie et naturalise francais, 
trois enveloppes contenant 33,000 
francs qui etaient destines a des 
complices. La femme Bercowitz 
avait 12,000 francs caches da'ns ses 
jupes. 


tendent qu il aurait du travailler au 
retablissement dc la Republique Ar- 
menienne, tandis que lui a 1 toujours 
refuse de s’ingerer dans la politi¬ 
que. 


OTTAWA. — Les autoriles du 
departeinent dc* Pimmigration n’ont 
pu retracer la naturalisation et les 
passeporls du marchand judeo-ca¬ 
nadien Benjamin Bercowitz. Ils 
ne peuvent se prononcer, car leurs 
recherches sont rendues difliciles, 
fante de Padrcs.se el du lieu de re¬ 
sidence dudit Bercowitz. 


Liberte religieu&e 

en Espagne 

Le premier ministre Lerroux 
annonce la revision des lois 
religieuses. 

MADRID. — Le nouveau premier 
ministre Lerroux, d’Espagnc, a pre¬ 
sente au parlemenl un nouveau pro¬ 
gramme dont le principal article, 
esl la liberte religieuse. Le gou¬ 
vernement permettra le libre exer- 
cice de toutes les croyances, sans 
persecutor une secte quelconque, 
declare le premier ministre, qui a 
forme, il y a deux semaines, 1111 ca¬ 
binet conservateur. Lerroux se 
propose de fa'ire line elude soignee 
dcs problemes religieux du pays en 
vue de reviser les lois laiques (*t de 
publier un decret qui sera satisfai 
sant pour tous. Les lois agraires 
seront aussi amendees en vue d une 
distribution equitable des terres. 

Les lois religieuses en Espagne 
ont eu comme resultat Pexcommu- 
nication des chefs du gouverne¬ 
ment. 

Le gouvernement inaugurera aus- 
si un programme de travaux pu¬ 
blics. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre 1933 


L’element frangais au Nord- 
Ouest et son action 
bienfaisante 


T 


Par le juge L.-A. Prud’homme 


(Shiite et finl 

Pendant dix ans, l’ouest ne fut 
plus visite par les blancs. II n’y 
a aucun doute ccpendant que quel- 
tines Francais avaient epouse des 
femmes du pays et devinrent aiii ii 
les souches des plus anciennes fa¬ 
milies metisscs. Apres 1 etraite de 
Paris Tap pat des riches foiirrures 
de l'Oiiest entraina quelques trap 
teurs. Ces nouveaux venus ne 
songeaient ,qu’a faire fortune par 
tous les moyens possibles. Pour 
parvcnir a leur dessein, its ne se 
genaient pas de speculer sur la 
passion des sauvages pour l'eau de 
vie. Emu de ces desordres et de 
la degradation de ces pauvres sau- 
vages, Monseigneur iPlessis resobit 
d’y envoyer des missionnaires, pour 
convertir ces infideles et procurer 
les consolations ! de la' religion aux 
Metis a la solde des compagnies de 
traite. A.vcc Mgr Provencher en 
1818 s'ouvre line ere nouvelle. La 
violence regnait en maitresse dans 
nos prairies. La guerre avec ses 
borreurs affolait la population. Les 
sauvages surtout, quand ils etaient 
sous l’influence de la boisson, s r e- 
gprgeaient et se livraient a toute 
espece de crimes. La 1 prairie etail 
en feu pour me servir d’une expres¬ 
sion du pays. (Pest dans ses cir- 
constances si penibles et si pen en- 
courageantes que fut fondce l’Egli- 
se au Nord-Ouest. Dieu suscita des 
grants pour une entreprise qui hu- 
mainement pari ant, elait destinec a 
une faillite. Les Provencher, Thi- 
bault, Taclie, Grandin, Faraud, La- 
combe, Ritchot et 'Langevin appa- 
raissent a leur heure soutenus par 
des religieux et religieuses et des 
pretres seculiers;, ils se dispersent 
dans ces vastes tcrritoires et vonl 
arborer la croix jusqu’aux plages 
desolees de la mer polaire. En 
parcouranl les annales de ces temps 
apostoliques, on se rend un comptc 
plus exact des souffrances incroy- 
ables de ces pionniers de la foi. Its 
out connu le froid, la 1 faim, le de* 
nuement et les nuits d’hiver cnseve- 
lis dans la neige. Mgr Provencher 
fut oblige parfois de deman der 
Paumone, parce qu’il n’avait rien a 
manger. 

II fonda les premieres ecoles, en- 
seigna 1’agricultuVe par son exem- 
ple personnel, s interessa a l’indus- 
trie domestique et soutint les espe- 
rances des colons lorsque les inon- 
dations et les sauterelles repan 
daient partout la desolation et la 
ruine. Pendant un deini-siecle. 
Mgr Taclie organisa des chretientes 
nouvelles qui firent rayonner tout 
autour d’elles, les bienfaits de la 
civilisation et comnie le proclamait 
a Winnipeg Mgr Ireland, archeve- 
que de Saint-Paul, conserva le 
Nord-Ouest canadien a'u drapean 
britannique. Brcf, depuis plus d’un 
siecle, l’Eglise a ete l’appui et le 
soutien de l’autorite civile et le fac- 


teur le plus puissant du develofppc- 
ment de POuest. Un jour, Phono* 
ruble John Norquay, premier mi- 
nistre du Manitoba, disait a l’auteur 
de ces lignes qui, a cette epoque 
occupait en Chambre le siege juste 
en arriere de Celui de M. Norquay: 
“Vous autres, Canadiens fra'npais, 
on vous frouve partout, amis de 
Pordre et respectueux de la loi. On 
pent compter Sur vous (quand it 
s’agit de faire des sacrifices dans 
Pinteret de notre pays’ . 

G’est a Mgr Grandin que nous de- 
Ivons Pctablissement des ecoles in- 
| dustrielles pour les sauvages. C’esl 
aux Taclie, Grandin, Faraud, Thi- 
baud et Lacombe et a leurs compa- 
gnons dans cet apostolat ((lie nous 
devons Papaisement des haincs en - 
Ire les tribus ennemies et le rele- 
vement de la femme au foyer des 
aborigenes. A une epoque encore, 
pen eloignec, e’est grace a l’influen¬ 
ce du P. Lacombe, O.M.I., que hi 
compagnie du Pa'cifique Canadien, 
put traverser les tcrritoires occu- 
pes par les Pieds-Noirs sans effu¬ 
sion de sang. 

C’est ainsi que nos missionnaires 
en deposant les sentiments religieux 
et le respect du decalogue dans 
Panic des infideles out contribue a 
affermir la chose publique et au 
progres materiel de POuest. L‘e- 
lemcnt laiquc a droit e gal cine lit a 
la gratitude des pouvoirs etablis. II 
a L It sa part. On s imaginc bien 
a tort que les anciens Canadiens et 
Metis francais n’etaient que des ca- 
notiers, des chasseurs ou de simples 
manoeuvres. Nous coniptons qua- 
tre des notres qui devinrent bour¬ 
geois de compagnies de traite, 26 
traileurs on conmiis en charge de 
forts, 29 interpretes et 11 guides. Ce 
fill un Canadien francais, Laurent 
Lero'ux, qui cut Phonneur d’etre le 
premier blanc a visiter le grand 
lac des Esclaves en 1784. 11 y fon¬ 

da les forts Resolution et Providen¬ 
ce. Boyer apres avoir defendu le 
fort aux Trembles et sou ten u un 
siege contre les sauvages, alia eta- 
blir un fort sur la riviere La Paix 
et fut mis a la tele de tout ce dis¬ 
trict. Fraii^ois-Antoine Larocque 
commands deux expeditions dans 
le lia'ut du Missouri et ouvrit tout 
un nouveau champ (Paction pour !o 
conipte de la Compagnie de la Baie 
d’Hudson. Serapbin Lamarre join 
dans POuest un role considerable et 
devint major des tribus indiennes. 
Jules-Maurice Quesnel fut le lieute¬ 
nant de Simon Fraser lorsque ce 
dernier traversa les Montagnes Ro- 
chcuses et descendit en 1808 jusquVi 
la mer, la celebre riviere qui depuis 
porle son nom. Quesnel lui-meme 
a egalement laisse son nom a une 
riviere tributaire de la riviere Fra¬ 
ser. 

Neuf Francais devinrent mem- 
bres du conseil d’Assiniboia et cinq 
d’entr’eux furent nommes magistrals 



par ce menu* conseil. Horace Be¬ 
langer parvint an poste de facteur 
en chcif, Georges Deschambault, a 
celui de traiteur en chef et P.-O. 
Pa'mbrun fut mis en charge de tout 
un district dc la compagnie de 1 \ 
Baie d’Hudson. Je laisse de co'e 
les honorables . 1 . Cauchon, .1. Royal 
et A. Forget qui furent lieutenants- 
gouverneurs au Manitoba, au Nord- 
Ouest et dans la Saskatchewan, 
Phonorable M.-A. Girard, qui fut le 
premier a devenir premier minis- 
Ire du Manitoba', ainsi que les no-m- 
breux ministres, Presidents et meni- 
bres de la Chambre et du Conseil 
legislatif du Manitoba, depuis L en¬ 
tree de eette province dans la Con¬ 
federation; ces fails sent trop re¬ 
rents pour etre ignores. Je tiens 
cependant a rappeler le souvenir 
des guides Bruce, Lesperance et 
Delorme, qui a la tote de la brigade 
du Portage La Loche, pendant nom- 
bre d’annees, transporterent les 
fourrures de tout POuest au fort 
York et distribuerent les marchan- 
dises destinees a la tyaite jtisqu’aux 
con fins de la mer polaire. Quand 
sir Alexandre McKenzie descendit 
la riviere qui porte son nom et tra¬ 
versa les Montagnes Rocheuses, ce 
sont nos gens qui le guiderenl; ils 
composaient les membres de Cv*s 
deux expeditions. II en fut de me- 
me de plusieurs voyages a la mer 
polaire entrepris par le gouverne- 
ment imperial, pour retrouver les 
restes du capitaine Franklin. Fn 
1851, un.groupe de 61 Metis, soutc- 
nail le choc dc 2000 Sioux et* les 
mettait en fuite, apres avoir con¬ 
vert le sol de cadavres sioiix. Cet¬ 
te victoire retentissante contint cet- 
tc tribu dans le respect des lois et 
hii fit deposer les armes. Les an¬ 
ciens du pays possedaient la con- 
fiance des diverses tribus sauvages, 
qui reconnaissaient leur superio- 
rite. C’est grace a eux que les 
compagnies de traite purent jouir 
de la paix et alimenter leurs pos¬ 
ies des produits de la chasse. C’est 
assez dire que nous avons ete des 
facteurs importants dans le deve 
loppement de POuest. 

Notre population vit en paix a 
l’ombre du. clocher paroissial el du 
drapeau britannique. Chez elle, les 
doctrines communistes et les appels 
insenses contre Pordre etabli et le 
respect de nos institutions ne sau- 
raient l’enlamer. L’autorite civile 
a bien de la chance de nous avoir, 
car nous sommes pour elle un ami 
fidele et sincere. C’est cette ppii- 
se e que le regrelte Mgr Langevin 
proclamait un jour, en revendi- 
quant pour les notres, les droits 
sacres de Penseignement religieux 
et de la langue dans nos ecoles C est 
en vain qu’on tente de fonder une 
nation si elle n’a 1 pas pour assises 


les principes etablis par Dieu. 

Nous sommes au Canada, les aines 
de la famille et nous avons droit 
comnie tels, a une place (Phonneur 
dans toutes les spheres cP.a’ctivitos 
inteHectuellcs on materielles an Ca¬ 
nada. Notre loyaute pour etre, 
peut-etre,, moins exuberante que 
chez d’a'utres groupes, est a base re- 
ligieuse. Ce. sentiment n’est pas 
ne dans un moment (Pefjfervoscence 
ou (Pagitation febrile; il ne depend 
pas des laux de la douane ou des 
taxes, mais il conslitue un etat (Pa¬ 
nic, a l’abri des sautes de vent eco- 
liomiques, poliliques ou autres. !I 
est done de I’iiileret des pouvoirs 
publics de Iraiter avec egard .et 
sympatlue, les cent vingt miile Ca l - 
nadiens et Metis francais fixes en 
permanence dans nos plantureuses 
prairies. Toute tentative de rev- 
serrer les cadres de ces elablisse- 
nients ou se dresse dans Pair, la 
croix de Peglise paroissiale est des- 
tinee (Pavance a une complete 
banqueroute. Notre force d expan¬ 
sion f era it eclaier ces ent raves pour 
laiser deborder le trop plein de 
nos foyers. Nous refusons l’hoii- 
neur de l’assimilation; l’honnbur 
d’etre de descendance fra 115 ai.se 
nous suffit. Les necessites de f 1 
bonne # entenle ne sauraient exiger 
que nous abdiquions notre (lignite 
nationale. Brunetiere disait mi 
jour: “On ne se pose qu’en s’ojipo- 
sant. E 11 effet, 1111 pcuplc lPestlui- 
menie qu’en differant des autres. Il 
n’a de valeur qu’en s'affirnianl da'ns 
le relief de son origin able”. 

Ce serait line decheance pour 
nous que d’abandonner notre lan- 
gue qui est le vehieule de la peu- 
see frangaise et le soutien de notre 
foi. D’ailleurs en nous dc formant 
nous perdrions nos qualiles nati¬ 
ves et notre apport d’ideal qui con- 
tribuent a la grandeur de notre pa- 
trie, Ftablissons plutot, dans un 
pays bilingue par la constitution 
qui nous gouverne, que c’est un 
certificat de superiorite de parler 
les deux langues du pays. Nous ne 
n ‘gligeons aucun effort pour par- 
ler correctemenl la langue anglaise. 
Tavenir de nos enfants nous le 
commande. Sous ce rapport, les 
succes qu’obtiennent nos enfa'nts 
dans 110 s ecoles, nous mettent a l’a- 
bri de tout reproche. La bonne en¬ 
tente que nous appelons de tous 110 s 
voeux, ne pent reposer que sur la 
reconnaissance loyale et sincere de 
nos droits, de nos libertes et de nos 
traditions religieuses et nationales. 
Que tous cciix tpii veulent se ran¬ 
ger sous ce drapeau nous ten dent la 
main; Ja notre est toute prete a hi 
recevoir afhi de travailler fra'ter- 
nellement ensemble, dans un com* 
inun effort pour la prosperity c-t 
Pavenir de noire commune pa trie 
le (kanada. 


FIGURE CANADIENNE 
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L’eveque errant 

vicaire apostolique du Keewatin 

(La Croix) 


>> 


Les Oblats de M a r i e - Ini m a'c 11 1 e e 
out perdu, dans la person 11 e de S. 
Exc. Mgr Ovide Charlebois, eveque 
titulaire de Berenice, vicaire apos- 
lolique du Keewatin, un grand niis- 
sionnaire, de la ligne des Grouard 
et des Grandin, un de ces hardis 
pionniers que rien n’arrete quand 
il s’agit de gagner des ames a Dieu, 
et doht la vie est un perpeluel ef¬ 
fort de geant a'u milieu de difficul¬ 
ty sans 110111 . 

Mgr Charlebois apparienait ^ une 
de ces vieilles families canadiennes- 
fran^aises si profondement ehre- 
tiennes: quatre de ses freres sont 
pretres! Il naquit en 1862, a Oka 
(conite des Deux-Montagnes), au 
diocese de Montreal; il entra chez 
les Oblats, en 1882, fut ordonne 
pretre en 1887, et partit aussitot 
pour les missions de la 1 Saskatche¬ 
wan. 11 y re^ut en partage, le vas- 
te district de Cumberland, tous les 
Indiens dissemines le long de la' ri¬ 
viere Churchill. Son plus proche 
voisin residait a plus de 200 kilo¬ 
metres! E 11 1900, il passait de la 
mission de Cumberland a celle du 
Lac-Pelican, plus an Nord. Le P. 
Charlebois n’y resta que trois ans; 
il redescendit a Duck Lake, pres dc 
Priucc-Albcrl, diriger une ecole in- 
dustrielle. 

F 11 1910, le Pape Pie X le 110 m- 
ma'it eveque titulaire et lui confi- 
ait le nouveau vicariat apostolique 
du Keewatin, dont le noyau etait 
forme par les deux anciennes Mis¬ 
sions oil il avait travaille jadis. Le 
territoire est immense: apres qu’on 
en a detache le vicariat actuel de la 
Baie d’Hudson, le Keewatin comp- 
te encore une superficie plus gran¬ 
de que celle de la France, 651,575 
kilometres carres! 

Le<* chiffres sont la pour dire 
l’oeuvre de Mgr Charlebois: son ter¬ 
ritoire en 1910 ne comptait que 5,- 
400 catholiques, il en conipte au- 
jourd’hui 9,750; les Indiens calho- 
liques, 4,880 en 1910, sont a pre¬ 
sent 7,850. Le nombre des pretres 


L’etoile 


Ils se dirent adieu sans temoins, sans paroles; 
lne etreinte de mains, un regard, un baiser 
Et l’amour qui rapproehe au jardin les corolles) 

Au doux zephyr d’espoir les laissa se bercer . .. 

Helas! comnie avail fui rapide ce beau songe 
Que d'avance tissait rAttente au long fil d'or ; .. 

Mais la realite n elait pas un mensonge. 

11s etaient la tout deux... et pour une heure eneor 

Oh! poll voir s’attarder sur ehaque instant qui passe 
Ya\ faire pour le coeur comnie une eternite! 

Mais Plieure a bientot fui. D’pne main jamais lasso 
Le Temps, sans frein, poursuit toute felicite! 

Il faudrait done bientot, separes par Pabsence, 

\ ivie encore douze mois dhinique souvenir . . . 

1 -a mer Pemporterait ce soil* memo, en silence 
Vers un pays lointain dpvnir! Tavenir! 


.1 


I^e devoir! L’avenir! 


Ils avaient prof ere ee dernier tete-a-tete 
Dans la. serenite de Pintime salon 
Au banal au revoir dans la foule indiscrete 
Qui viendrait saluer le depart de u Fleuron /J 

Et tous deux gardcraient l’un de Pautre, precise, 

Pour les longs jours d’ennui Pultime vision . . . 

Rien 11 ’aura (irofane eette v minute exquise 
Du supreme u bon jour’’ au seuil de la maison . . . 

Dans la unit eepedant quand vibra la sirene 
An non cant ,quc la mer s’ouvrait au lourd sillon 
Tandis que lentement sur la liquide })laine 
Son phare parsenmit des fugaces rayons 

La-baut sur la terrasse, accoudee et pensive, 
Rechercbant dans son coeur tous les chants de Paime, 
IPamie avec douceur regardait vers la rive 
Et ses yeux se fixaient sur le pliare allurnc . . . 

Le ciel etilit sans lune et sur la vague sombre 
La ligne du bateau se fondait. Seule helas! 

La jietite lueur veillait, suivait, dans Pombre . . . 

Et vers elle aussitot se tendirent deux bras . . . 

Petite etoile (Por, symbole et doux presage! . . . 

Les voiles de la, nuit tombaient toujo’urs plus lourds 
Mais longtenqis sa lumiere aiiima le tillage 
Qui portait le tresor de bien chores amours . . . 

LOUISE MARIE. 


LE PATRIOTE 

de POuest 

LE SEUJL JUtlitlNAL EiiANOAlS DE 
IiA sAsKilTCUEWAJS 


Organe des Catholiciuea de langue 
trangaise du Nord-Ouest 


Le “Patriote^ est lu cliaque semaine 
par plus de ao,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4enie Avenue Ouest 
Prinee-Albert, 8askatclievvan 
TIOLEPHONE 2964 


AHONNEMENT 

Un an, Canada . $2.00 

” Eta Is- Unis . $2 50 

99 99 Europe. . $2.50 


est passe de 12 a 32, celui des Fre¬ 
res de 5 a,25 et celui des religieu- 
ses de 12 a 56. En 1910, 9 stations 
principales, et 19 stations secon- 
daires; a'ujourd’hui 19 stations prin¬ 
cipales dont 2 paroisses constitutes; 
en 1910, 3 ecoles avec 98 eleves. U 11 
chiffre encore celui des baptemes: 110111 
250 en 1910, dont 12 d’adultes; 532 
en 1932, dont 95 baptemes d’adui* 
tes! 

Le Keewatin presente de gran des 
difficultes: distances considerables, 
froids rigoureiix, population clair- 
seihee... En revenant eveque 
dans ses Missions d’autrefois, le P. 
Charlebois savait ce qui l’attendaO, 
des courses sans fin en canot l’ete, 
l’biver en traineau a chiens, mais la 


fatigue, el plus lard les infirmites, 
11 c complaient pour rien: il accepta 
le fardeau sails hesiter, et jamais 
aux heurcs d’epreuves, qui ne lui 
furent pa's menagees, il ne devait se 
departir de son habituelle bonne 
humeur. Il restera pour les mis¬ 
sionnaires do cette rude region un 
modele d’endurance et de sacrifice. 
l T n modele de conscience cgale- 
ment: >:a taclie etait pour lui sacree, 
coute que coute il voulait l'acconi- 
plir sans defaillance. 

Sur la breche jusqu’au dernier 
moment, il orit froid an cours d’uno 
visile pastorale, et il lui fallut s’a'li- 
ter les premiers jours d’oetobre; il 
niourut le 20 novembre a l’hopital 
fonde par lui jadis dans sa residen¬ 
ce episcopale (Le Pas, Manitoba). 
Ses chers Indiens appreciaieut • 
toute la mesure de son inlassable 
devouement et le lui rendaient en 
affection. Le gouvernement cana- 
dicn voulut lui temoigner sa 1 grati¬ 
tude comnie il l’avait fait naguere 
pour Mgr Grouard, en donnant son 
il v a quelques annees a une 
ville de son vicariat apostolique. 

Scntant ses forces decliner l’an- 
nee derniere, il voulut assurer a 
ses enfants des lacs et des ne% f es 
un autre lui-meme: il demanda au 
Saint-Siege/ et il obtint la 1 faveur de 
sacrer, avant de mourir son suc- 
cesseur: ce fut son (iropre neveu, 
S. Exc. Mgr Martin Lajeunesse, eve¬ 
que titulaire de Bonusta. 

FI DES . 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


Robes et costumes de dames 
nettoyes et repares, $1.00 et plus 

CANADIAN CLEANERS , 

En face du magasin de liqueur 

16 - lOe rue Ouest Telephone 2880 Prince-Albert 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


] Cigares, cigarettes, fruits et f 
bonbons 

j MAGAZINES et 
! JOURNAUX j 


les plus nouveaux 
j Tabac canadien:— 




BOISetCHARBON 

Vous pouvez vous procurer les meilleures marques 
de fabriques chez nous 

WESTERN GEM ET MIDLAND 
Nous livrons 
TEL: 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

Cours de Prince-Albert. D’ou vient le charbon de qualite 

Prince-Albert, Sask. J. P. Hepburn, gerant. 


en f euilles ou hache 

Central Fruit 

& ( 

Candy Kitchen I 

Jas. McConnell, prop. 

| Tel. 3155 - Ave. Centrale ( 


PHARMACJE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 

PRESCRIPTIONS- 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Telephone 2155 

NOUS LIVRONS 


Annonces 

Classlflees 

Lo paicincut dolt tcujours ac- 
confipagner ia. copie de Pamionce; 
sinon elle ne sera pas ins£r£e. 
^Minimum, 50 sous par insertion 
TARIF: .. 2 sous par mot 


INSTITUTRICE DEMANDEE POUR 
l’^cole de Hoey au village. Bijingue, 
catholique, avec au moins certificat 
de ’2c classe permanent, pour grades 
1 & 5. L’application devra etre faite 
pas plus tard que le 23 d^ccmbre. 
Mention ner salaire et references. 

Boiieau. Hoey, Sask. 41-43-? 

INSTITUTRICE DEMANDEE POUR 
le district scolaire Oxford No 404 2 
(baa glides). Certificat de premiere 
classe. Doit conuaitre la musique et 
le francais. Mentionnez experience, 
qualifications, et salaire demande, 
E. »G. Tvlelfair, sec-tres., St-Louis, 
Sask. 42-44-c 


DESIRE MENAGERE de moyen age, 
catholique, langue franqaise, capa¬ 
ble de traire les vaches. Mme Jos. 
Daigneault, Prud’homme, Sask 

_ 42-45 -c 

DEMANDE MA-ITRE ou MAITRESSE 
Mat tre on maitresse catholique, de 
preference do ler classe, demande 
pour recole.St Albert No 4284. Devra 
auss: etre q.ualifie pout* ensetmer le 
•Fran<:ais. Prifirc dc joindre a pre¬ 
miere . lettre: references morales; 
copie certifiee de deux derniers rap¬ 
ports cVinspecteur; aussi mentionner 
salaire demande. Residence meublee 
at ten ante v IVicolo, trente eleves; huit 
♦ grades. Ouvcrturr le'5 fevrier. S’a- 
(Irc- :ser a. V. B. Rooh, sdc-tres, ecole 
St Albert. San dab. Sask. 4 3-44-1) 

INSTITUTE UR OU INSTITUTRICE 
bilingue demande. ecole Royer No 
48 34^ Ouverture le 8 janvier. Resi¬ 
dence meublee. Veuillez mentionner 
salaire et experience. Theo. Bertrand 
eeo-tros., Pontcix, Sask. 4 3-p 






Mesdames, 

Si vous desirez etre bien ha- 
billees, a bon marche, voyez- 
nous. Le seul magasin ex- 
clucif pour vetements de 
dames ou Ton parle le fran¬ 
cais. 

Blanche’s 

Shoppe 

Telephone 2188 
1217 AVE. CENTRALE 




Vous aurez plus pour votre ar¬ 
gent a noire pharmacie, et 

NOUS PARLONS 
FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec 
grand soin 

Nous avons tout ce qui se vend 
dans ime pharmacie. 


Pharmacie 

Bamford 

*En face de Woolworth 
TELEPHONE 2011 


Fond6e en 1891 

Tannerie: 1704 rue Iberville 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURIERS DH 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyenrs 

BUREAU ET FABRIQUE 
45 a 49 Oarr6 Victoria 

MONTREAL QUEBEC 


Monuments 
N. PIROTTON 

385-391 rne Dubuc 
ST-BONIFACE - - MAN. 

Photos seront envoySes eur 
demande 


C. S. LACROIX 


\ ASSURANCES: feu vie, maladie et \ 
auto et 


t accident, 

i 
t 
i 
i 
i 
t 


responsabilit6. J 

i 


Terres, ferraes et propri^t^s 
A VENDRE 


\ Tel. 2344 Prince-Albert, Sask. 
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La Journee du bon journal sous les auspices du Grand Seminaire Mazenod 


Son Excellence Mgr Melanson honore 
de sa presence cette journee 
{faction catholique 

Le R. P. Beauchamp, o.m.i. directeur du seminaire, MM. les abbes Morin, Berube,'Moquin, 
Roche, Robitaille et Bisson presentent des travaux tres pratiques et bien documentes,— 
Son Excellence exhorte les 55,000 Canadiejis frangais a promouvoir l’oeuvre de la 

bonne presse — Resolutions 

AIDONS “LE PATRIOTE” 


Le 14 decembre, cut lieu a la sal- 
le paroisiale St-JeaM-Baptiste, la 
Journee du bon journal, sous les 
•auspices du Grand Seminaire de 
Mazenod. 

L’auditoire etait nombreux. On 
y remarquait plusieurs membres 
du clerge, les professeurs du col¬ 
lege et nombre de laiques. 4 

A l’arrivee de Son Ecellence Mgr 
Melanson, accompagne de Mgr G. E. 
Gpndbois, P.A.V.G., du B. P. Beau¬ 
champ, O.M.I., Directeur du Grand 
Seminaire et du R. P. Josse, O.M.I., 
professeur de Dogme, AI. l’a'bbe Be¬ 
rube, president de la Journee du 
bon journal, ouvrit la seance, ay ant 
a sa droite M. l’abbe Bisson comme 
secretaire. 

Le R. P. Beauchamp 

Au R. P. Beauchamp appartenait 
de faire la declaration d’ouverture. 
iBrievement il fit voir PEglise tou- 
joui\s admirable d’adaptation. Son 
apparente lenleur lie lui fait rien 
sa'crifier a la passion on a l’erreur. 
Sage et eclairee, elle vient a so^ 
lieure apporter a Piiumanite souf- 
frantc les vrais remedes a ses maux. 
Tout bien examine, lPest-ce pas 
plutot nous qui ne marchons pas du 
meme pas qu’elle? Parmi les nou- 
veautes de nos temps est venu le 
journalisme. Est-ce une chose 
bien nouvelle pour l’Eglise? Des 
18J2, Gregoire XVI sc preocchpait 
deja du journalisme, el les cinq der- 
niers Souverains Pontiles qui lui 
out succede en out fait Pobjct de 
leur plus constante solicitude. N’est- 
ce pas Pie X qui disait au Cardinal 
Begin, a Poccasion de la fondation 
de PAction Catholique, “que se de- 
sinteresser de cette question, c’e- 
tait ne rien cbmprendre aux be- 
soins de son temps, et se reduire a 
Pimpuissance devant l’ennemi.” Le 
P. Beauchamp nous montra ensur- 
te la deplorable mentality d’un 
lrop grand nombre de nos catholi- 
ques, preoccupes beaucoup plus de 
nouveautes, de mondanites que du 
point de vue catholique. Pa'r cette 
conduite, on affaiblit d’autant le 
journal de principe, qui vise avant 
tout a eclairer les csprits et a en- 
noblir les coeurs. L’influence du 
journal est d’autant plus grande 
qu’on est le plus souvcnt peu prepa¬ 
re a le lire et a y discerner le vrai 
du faux, le bien du mal. Etudes 
litteraires, philosophiques, mora¬ 
les, de lout cela on est depourvu 
'bien souvcnt. (Pest une question 
delicate que de choisir un journal. 
On finit toujours par scntir et peu- 
ser selon le journal, qu’on le veuil- 
lc on non. I) deteint tot on tard 
sur Pesprit du lecteur. 

Programme 

Ici, le R. P. Beauchamp enuinerc 
les litres des causerics de la iour- 
nee: 

Introduction: R. P. Beauchamp, 
O.M.I. 

L’action catholique et le bon 
journal. 

L’idee, sa force, son influence et 
le journal. 

Le journal, grand semeur d’idees. 

Directives des Papes et des eve- 

ques. 

Paroles de Pie X. Recitation. 

Eta'blissement et possibility eco- 
nomique d’une presse catholique. 


“Les 110111 s canadiens” Chant: 

Abbe R. Berube. 

Role ediicatif, social et religicux 
du bon journal. 

L’action catholique 

M. L’ABBE MORIN 

Le president invite alors M. l’ab- 
be Morin a prendre la parole. Voi- 
ci un href resume de son travail. 
Deux points dans sa causerie: Pac¬ 
tion catholique dans le premier, et 
dans un second, les moyens de la 
pra'tiquer. Comme introduction, i! 
nous donne un apergu general de 
Petal actuel de la- societe, lamenta¬ 
ble par son instability et son de- 
sarroi, Vu les facilites de commu¬ 
nication cntre peuples et les inven¬ 
tions modernes, Pextreme rapidity 
de la diffusion de l’idee, la fait, si- 
tot congue, passer dans le domaine 
coinmim. De la, (Pune part, le dan¬ 
ger de Pi dee fa’ussc qu’il faut com¬ 
bat tre par 1 idee saine, et, d’autre 
part, la cite du mal a laquelle il faut 
opposer la. cite du bien. Aux ca- 
tholiques de sauver la societe ago- 
nisanlc! 

Le premier point etabli d’abord 
le triple fondement de Paction ca- 
j tbolique: noire tit re de chretiens, 
disciples du Christ; deuxiemement, 
de baptises, enfin, de soldats du 
Christ, p,:'r la confirmation. Apres 
avoir defini l’apostolat Jai’quc, il 
nous en a donne les caracteristi- 
ciues dont la principale est d’etre 
hierarchique, c’est-a-dire sous ]a 
dependance de Pautorite religieuse. 
II doit s’exercer d’abord sur soi- 
ineme pour rayonher ensuite dans 
la famille, 1^ paroisse, pour s’eten- 
dre enfin sur le diocese tout entier 
uni lui-meme a PEglise universelle. 

Ses modes d’activite sont nom- 
hreux, ma'is le premier et le plus 
efficace, c’est, selon Pie X, la re- 
forme des csprits. Le second point, 
developpe cette pensee. Le bon 
journal lance Pidee, il la maintient, 
la fait penetrer partout. Il eclaire 
les intelligences, oriente les volon- 
quer le sens catholique, la mentalite 
tes, en un mot, il travaille a incul- 
religieuse. 

Le bon journal * 

Ain si eclaire par les h aides di¬ 
rectives des Papes et des Eveques, 
familiarise a'vec leur pensee, le 
chretien apotre s’enflamme de la 
sainte cause du bien. Pour rem- 
plir ce role, le bon journal doit !i- 
rer parti des avantages -qui -s’of- 
frent a lui: l’appat de la curiosity 
humaine, l’evenement d’actualite, le 
fait concret, pratique de la vie quo- 
tidienne; tout cela doit peser sur 
les volontes dans le sens catholique. 

Appel pressant 

L’orateur conclut en la'a^ant un 
appel pressant a toutes les catego¬ 
ries de fideles en faveur de la cau¬ 
se du bon journal. Tout restaurer 
dans le ,Christ, selon le Pape Pic X. 
Le baptise, le chretien enriclii de 
la grace divine doit deverser son 
trop plein dans les ames de ses fre- 
res, e’est la la veritable action ca¬ 
tholique. De cette a'ction catholi¬ 
que resultera de merveilleux fruits: 
guerison des maux presents, paix 
cntre les nations, bonheur des indi- 


vidus et des societes. Vague bien- 
faisante qui deferlera sur le monde 
pour l’inonder d’une nouvelle vie 
toute regeneree et sanctifiee. 

Remedes au malaise present 

Ce qu’il faut retenir de cette cau¬ 
serie, c’est la conscience du 'ma¬ 
laise qui regne dans le monde, avec 
ses vraies causes; ce qu’il faut rete- 
rur, c’est que les vrais remedes se 
trouvent dans PEglise du Christ et 
da'ns la pratique de la charite; c’est 
que nous somnies tenus tous tant 
que nous sommes de repandre -cette 
divine charite autour de nous; c est 
que le plus puissant levier pour ope- 
rer cette oeuvre c’est le bon jour¬ 
nal. Son role est plus formidable 
qu’on ne le pense. Croyons-le, Je^ 
Pape le dit! Faisons-en le pivot de 
nos oeuvres! Abonnons-nous au 
bon journal, franchement catholi¬ 
que, repandons-le autour de nous 
et soutenons-le en paroles et en ac¬ 
tion. 

Discussion 

Apres chaque causerie un quart 
d’heure etait a'lloue a Pauditoire 
pour poser des questions a l’orateur. 
Le R. P. Josse, O.M.I., demande a 
l’abbe Morin, de vouloir bien de- 
finir le journal catholique. Dans 
une definition expliquee, le confe- 
rencier montra que la preoccupa¬ 
tion du-journal catholique est avant 
tout le point de vue catholique, le 
souci de ]a primaute du spirituel 
sur le temporel, s’inspirant aux 
Orincipes chretien, et s’eclairant 
a'ux directives des Papes et des 
Eveques. Une deuxieme question 
fut ])osee, a savoir si tous les ca- 
tholiques sont tenus de faire I de 
l’apostolat laic? Oui, du fait qu’ils 
sont chretiens, baptises et confir- 
mes, ils sont tenus de faire de Pa- 
postolat laic. Une derniere ques¬ 
tion demandait: “Quel est le meil- 
leur moyen pour Pouvrier de faire 
de 1 action catholique”? Commen- 
cer par elre bon catholique soi-me- 
me, recevoir les journaux vraiment 
ca'iholiques, les encourager, afppar- 
tenir aux organisations catholiques, 
et se melt re en garde contre le libe- 
ralisme religicux, (qui juge tout au 
point de vue naturel et vent tout 
passer au eriblc de sa critique, de- 
puis Pautorite du Pape jusqu’aux 
verites revelees. 

L’influence du journal 

M. L’ABBE BERUBE 

M. l’abbe Berube est le deuxieme 
a a dresser la parole. 11 doit de¬ 
mon trer la force et l’influence dc 
Pidee par la voix dh journa'I. Re- 
prenant la conclusion du travail de 
M. Pahbe Morin, a savoir: que le 
journal catholique est le grand sou- 
tien de Paction catholique? Il n’he- 
site j>as a affirmer que c’est en rai¬ 
son meme de sa mission, qui est dc 
repandre Pidee, dont le role est ca¬ 
pital dans la' vie de Pindividu com- 
mc dans celle de la societe. L’hom- 
me se guide par la raison, et il fon- 
de ses jugements iiratiques sur les 
idees dont il est imbii. L’idee in¬ 
cline a l’acte correspondant, et ee- 
la dans la mesure ou on la fait agir 
avec plus de force sur les facultes 
imaginatives, sensitives et intellec- 
tuelles. Applicalion pra'tique: le 
bleu el le rouge representant pour 
un grand nombre de vraies doctri¬ 
nes differentes, sans consideration 
pour le programme du parti. 

L’homme vit en societe et sub*t 
l’influence de son ambiance. L’en- 
fant subi l’influence des idees de 
ses parents qui lui donnent la pre¬ 
miere education: celle qui demeu- 
re toute la vie. Des qu’il quitte la 
famille, il doit vivre la vie parois- 
siale et nationa'le. Combien d’idees 
ne rencontre-t-il pas encore la? 
Repandues dans cette grande fa¬ 
mille, elles forment ce que l’on ap- 
pelle Popinion populaire, qui va 
jusqu’a nous donner des formes de 
gouvernement, que nous acceptions. 

Le domaine international n’y 
echappe pas. Que l’on seme des 

ecs de justice et dc charite et l’on 


aura la paix da'ns le monde. Tout 
cela est dans le champ d’action du 
journal. 

Dans uii corollaire, M. /Berube 
nous fait voir que l’idee ouverte- 
ment mauvaise ne produit rien de 
bon, tant au point de vue moral 
cpie social. Par contre la neutra¬ 
lity en ma'tiere de religion est bien 
a craindre, parce que ce n’est 
qu’un true pour tromper les con¬ 
sciences et leur en lever toute de¬ 
fiance. Gare a ce poison! 

Objections et reponses 

On objecte a M. Berube que pour 
voir il faut ties couleurs. Repon- 
se: L’oeil a besoin de voir les cou- 
leurs, mais Pintclligence n’a pas be¬ 
soin de ce ny)yen pour faire im 
raison nement. 

Est-il permis a un particulier d^^ 
penser comme il l’entend et de re¬ 
pandre ses idees partout? Rc- 
ponsc: On n’a pas le droit d’em- 
poisonner les csprits, pas plus que 
les corps; la verite est une, par 
consequent, cette liberte de pen- 

Pascal a dit: “Le coeur a des 
see comme la 1 liberte de la i)re:s- 
se est condamnee. 
raisons que la raison ne compreml 
pas”. Cette pensee ne s’applique 
rait-elle. pas a la premiere partie 
de votre travail? Reponse: Cela 
se coniprend, car not re corur est 
attache a tout ce qui est du moi. 
La verite et le devoir sont pres- 
que toujours un coup'ports a ces 
liens du coeur qui liennent noire 
na'ture sensible. L’esprit est sou- 
vent la dupe du coeur. 

Seance de Fapres-midi 

Le journal semeur d’idees 

c 

M. L’ABBE A. MOQUIN 

Les auditeurs sont plus nom- 
breux. AI. P.ahhe A. Moquin est 
invite a nous do t sc travail: 
“Le journal, grand semei. il’idees”. 
Presse semeuse d’idees, pouiapioi? 
Elle jjenetre partout, contient de 
tout, elle est une force, elle est 
une arme moderne, Il nous demon- 
ire ensuite que les mauvais jour¬ 
naux ne sont pas seulement ceux 
qui en politique sont revolution- 
naires, en religion, at lies; ou en¬ 
core ceux qui sont 1’orghne aveu- 
gle de tout parli politique ou qui 
visent a interesser le public, n’im- 
portc comment et par n’importc 
quel moyen. 

Il deplore la' minime circulation 
de nos grands quotidiens catholi- 
ques, a savoir: l’Action Catholique, 
le Devoir et le Droit. “J’y vois trois 
causes, dit-il, la premiere, notre 
apprehension (hi bien; la deuxie¬ 
me, notre meconnaissance de Ja 
valeur sociale d’un bon journal; el 
ta troisieme, notre manque d’orga- 
nisation. 

Recevoir des journaux 
catholiques 

Anssi bien, le devoir de tout ca¬ 
tholique est-il de recevoir des jour¬ 
naux exelusivement catholiques, 
a'fin que nous puissions hitter ef- 
fectivement dans un avenir pro¬ 
chain, contre les journaux sans 
scrupule.” 

Question: “Le journal catholique 
peut-il coiitenir autre chose <jue des 
questions de fond et des nouvelles 
religieuses? Reponse: I,a preuve, 
c’est que nos grands quotidiens in- 
teressent par autre chose aussi que 
des questions de fond et des nou- 
vtlles religieuses. 

“La Presse” et le “Leader” 

Peut-oii recevoir la Presse et le 
Leader-Post pour se renseigner? 

A cette question, ,le B. P. Beau¬ 
champ, O.M.I., repondit a peu pres 
en ces termes: “D’abord, les nou- 
vclles sont-elles necessaires? . Noils 
y recourons bien souvent par habi¬ 
tude, nous nous en passerions com¬ 
me de tant d’autres excitants sans 
rien perdre. D’ailleurs en ces 
journaux, l’ecrivain colore a son 
gre les fails qu’il raconte, et lf*s 
agences elles-memes, pleincs de sol- 
licitude pour leur clientele, don¬ 
nent d’avance aux informations le 
coup de ponce souhaite par les 
journaux.” . ‘ 

Journaux neutres ? 

Pent-on recevoir un de nos quoti¬ 
diens neutres de l’Oiiest, afin d’ob- 
tenir les nouvelles de la bourse? 
Reponse: S’il n’y ,a' pas d’autres 
moyens Je les avoir; mais ici en 
ville, nous avons un bureau qm r 
nous fournit ces nouvelles et il y 
a en plus la radio. 

J’ai remarque que certains jour¬ 
naux catholiques quotidiens out 
deja parle d’un ’meurtre aussi Ion- 
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guement que tel autre qui ne 'Test 
pas. C’est une preuve que memo 
sad juos au sanhi[oi[jeo xnaiunof saj 
impecca'bles; si tel ejit le cas, ces 
comptes rendus auraient bien pu 
cchapper au redacteur en chef. Le 
IL P. Alethe, O.M.I., rappelle ensuite 
les directives des papes au sujet des 
jouTnaux, et il cite surtout Pie X 
qui demandait, en novembre 1912, 
aux Pretres de l’Union Apostolique 
“D oheir aux desirs du Pape com¬ 
me a ses ordres et de ne pas obliger 
le Pape d’aller dire a l’oreille de 
chacun, c’est pour toi que je parle.” 

Directives des papes* 

M. L’ABBE J. ROCHE 

Le president accorde line deten¬ 
te de dix minutes, puis la seance 
reprend son cours. A son tour, At. 
l’abbe J. Roche mode a la tribune 
Il nous rapporte les directives des 
Papes et des eveques sur lc bon 
journal. J/origine du journal re-' 
mci.'e aux temps apostoliques, dit- 
il, puisque, comme le faisait re- 
marquer Monseigneur, saint Paul 
faisait deja du journalisme, quand 
il adressait ses Epitres aux chre¬ 
tiens de son temps. Alais depuis 
un siecle, le journal a pris une im¬ 
portance grandissante, la'nt a cau¬ 
se de la mauvaises presse que de la 
propagation des fausses doctrines. 

Des 1800, Pie VII signalait le pe¬ 
ril des mauvais journaux. En 1882, 
Gregoire XVI disait que la liberty 
dc presse est la liberte la plus’exe¬ 
crable. “L’inimortel Pie XI a con- 
da'mne la mauvaise presse comme 
diffusive d’idees et de doctrines 
corruplrices; on l’a surnomme le 
Pere de la jjresse catholique. Leon 
XIII a egalemcnt encourage de tou¬ 
tes ses forces la presse catholique. 
“Il n’echappe a personne, disait-il, 
combien ont dc force pour le bien 
et lc mal les journaux et autres pu¬ 
blications du genre.” 11 parla du 
bon journal dans quarante-trois let- 
ires encycliques diifferentes. Pie X, 
de sainte memoire, est ,^‘ussi un apd- 
tre du bon journal. Alors qu’il 
etait Archevcque de Venise il Ira- 
vailla avec un devouement inlassa- 
ble a la diffusion d’un journal dans 
sa ville episcopate, soutien des idees 
catholiques, “la difesa”. Il aliait 
en gondole de porte en porte, solli- 
citer des abonnements. Dans !e 
href du 27 ma'i 1907 adresse a Mgr 
I.-H. Begin, areheveque de Quebec, 
il disait: “Aux ecrits opposons les 
ecrits, aux erreurs la verite, aux 
mauvaises lectures opposons la lec¬ 
ture salutaire du boil journal.” Be¬ 
noit XV a aussi lone el encourage le 
bon journal. Le 10 novembre 1920, 
a Algr Petit, vicaire general de Ge¬ 
neve, qui lui exposait l’etat de ce 
diocese, et lui signalait l’urgence de 
batir qua'ire ou cinq eglises, il re¬ 
pondit: “Non, ne balissez pas, 
avant, il vous faut xlevelopper et 
encourager le boil journal, c’esl 
l’oeuvre la plus importante, vous 
batirez des eglises ensuite. Puis 
Pie XI glorieusemcnt regnant est 
aussi un apotre du bon journal. 
Alors qu’il etait areheveque de Ali- 
lan, il disait: “Le bon journal est 
tout pres de moil coeur et je consi- 
dere comme fait a moi-meme ce que 
I on fait en faveur du bon journal. 

Les eveques recommandent 
le bon journal 

Les eveques n’ont pa's ete moi ns 
explicites et ont plusieurs fois ele- 
ve la voix en faveur du bon jour¬ 
nal. 

Son Eminence le cardinal Begin 
disait en 1907: “Si le journal est 
bon, son influence pour le bien est 
immense, s’il est mauvais, il exer- 
ce de grands ravages dans les 
ames.” 

Ce sont les Peres du Concile ple- 
nier de Quebec qui recommandent 
le bon journal pour repousscr les 
attaques parties de la cite du mai. 
Enfin, c’est 1’Episcopat tout entier 
des Elats-Unis qui recommande le 
bon journal. Puis malgre cela, 
c’est bien triste de yoii^ tant de 
chretiens rester indifferents et li¬ 
re les journaux jaunes. Il est grand 
temps de reagir. 

Seance du soir 


La derniere seance de la' journee 
devait avoir lieu a 7b. 80 du soir. 
De plus en plus nombreux sont les 
auditeurs. C’est ainsi que dans 
l’apres-midi, les grands eleves du 
convent eurent i’avantage d’assis- 
ter; les dames etaient egalement 
bien plus largement representees. 
On remarquait outre le IL P. La- 
montagne, O.M.L, superieur du col¬ 
lege Ma'tbieu, les RR. PP. Masse et 
Piedalue, O.M.I. Bon nombre de 
paroissiens, libres de leurs occupa¬ 
tions journalieres nous firent Fhoii- 
neur de leur presence. 


Journal catholique et 

possibilites economiques 

M. L’ABBE L.-PH. ROBITAILLE 

AI. Tabbe L.-Pb. RoMtaille ou- 
vre Ja soiree en nous parlant dc 
l’etablissement d’un journal catlio- 
lique el sa possibility economique. 
Trois parties daiis son travail: la 
premiere nous expose 1 avantage de 
trois compa'gnies legates indepen- 
dantes pour la bonne organisation 
du journal. La deuxieme de la 
fondation d’un journal regional, 
point en trois: economic d’adminis- 
tration, etude du developpement 
d’un journal el pratique d’une sage 
prudence economique. Il propose 
ensuite deux plans d’organisation 
initiate: se monter une imprimerie 
ou bien fa'ire imprinter le journal 
par contrat dans une imprimerie 
privee durant les premiers mois. 
Son troisieme point s’intitule “Pres¬ 
se IdealeIl en envisage la pos¬ 
sibility de realisation, les avanta¬ 
ges economiques et la puissance 
morale. Ce point se resume d’un 
mot; “Centralisation des forces ca- 
Rioliques vers une fusion des bons 
journaux du pays, depuis l’Evange- 
line du N.-B., jusqu’a la 1 Survivance 
de l’AIberta. Il va sans dire, com¬ 
me s’est cxplique l’orateur, en re- 
•ponse a une question de Son Excel¬ 
lence, qu’il s’agit des articles de 
fond, des grandes questions d’un in- 
teret general, des nouvelles religieu¬ 
ses mondiales, sauf ensuite a lai:>- 
ser a chaque journal local sa co i- 
teur regionale. Cette chaine de- 
‘journaux amene AI. Robitaille a pur¬ 
ler d’un service d’informa'tion ca¬ 
tholique : — genre presse associee,— 
(run ocean a Tautre. N’y aurait- 
il pas dans cette cooperation 
des journaux catholiques des 
posibilites Ires grandes d economie 
pour suppleer aux modiques sour¬ 
ces de revenus-ou se reduit le jour¬ 
nal catholique pour demeurer hon- 
n ete? 

Questions 

Quebjues questions d’ordre eco- 
nomiques suivent: Mgr demande 
un exemple d’une parcille chaine 
de presse. Le IL P. Josse, O.M.I. 
apporte celui de la Croix de Paris 
avec ses filia'Ies dans un grand 
nombre de departements. 

Role social et religieux 

du bon journal 

AI. L’ABBE BISSON 

Quelques minutes de repos puis 
le dernier orateur de la journee 
monte a la tribune. L’abbe Bisson 
nous parle du role educatif reli¬ 
gieux et social du bon journal. Deux 
points da'ns ce travail, le role edu- 
catif religieux au premier, au se¬ 
cond son role educatif social. 

L’orateur signale dans son expo¬ 
sition l’influence inevitable du jour¬ 
nal sur l’esprit du lecteur, incon- 
sciemment ou non. Les journaux 
neutres sont d'autant plus a redou- 
ter qu’on est moins averti de leur 
nocivite. Il enumere les differents 
facteurs d’education d’un peuple, 
la' -famille, cellule sociale, l’ecole et 
FEglise. Apres avoir montre que 
la jeunesse est l’age par excellence 
de Peducation, puisqu’on ne quitte 
pas dans sa' vieillesse la voie qu’on 
a suivie dans sa jeunesse, il montre 
comment le bon journal vient se¬ 
conder Paction de ces divers fac- 
teurs d’education. D’abord en pe¬ 
netrant dans tous les domaines, il 
atteint la famille, les maitres et les 
eleves et il vient preparer et souvent 
completer Paction dc l’Eglise. Se¬ 
lon Pie X, c’est par la reforme des 
csprits qu’il fa'ut commencer redu- 
cation religieuse d’un peuple. Ici, 
il taut une consideration sur la ne 


cessile d’acquerir un sens catholi¬ 
que. Sans quoi l’bomme d’affaires 
pense et juge en bomme d’affaires, 
l’bomme politique, en bomme poli¬ 
tique, le fermier en fermier, en met- 
tant de cote le point de vue dc la 
foi. Le journal catholique sail fai¬ 
re passer dans notre lerne existence 
lc grand courant- de la' foi. 

Ainsi se trollve retabtie pyebelle 
des valeurs, le spirituel avant le 
temporel, l’autre vie avant celle-ci. 
Il entretient dans la famille le res¬ 
pect des choses sacrees, la souniis- 
sion aux chefs religieux; il atteint 
l’ecole'en formant la mentalite des 
parents et des maitres dont ils sont 
k\s representa'nts. D’ou la iieces- 
site qu’ils soient de meme educa¬ 
tion et de meme croyance. Un es¬ 
prit ainsi nourri chaque jour de 
cette seve catholique dun journal 
catholique, pent resister a Pambia.i- 
ce materialisante de son milieu et 
il acquiert la mentality catholiquei 

Dans le second point de son tra¬ 
vail Porateur montre que l’educa- 
ti'on religieuse est a la' base de l’e- 
ducation sociale. Il fait remarquer 
cependant qu’on ne peut pas avoir 
le sens catholique en plenitude si 
le sens social fait defaut. Le sens 
social est comme Pepanouissement 
de la charite toujours en eveil, qui 
n’attend j)as que le mal ait fait soil 
apparition pour y porter le re- 
mede, mais qui eberebe plutot a le 
prevenir et i\ Pemjjecber de naitre. 
Pour faire cette education le jour¬ 
nal catholique doit etre en langue 
malernelle. La langue j)orle Pem- 
preinte de la race. .Pour nous, 
plus peut-etre, que pour les autres. 
ia langue est la gardienne de la foi. 
File esl aussi la sauvegarde de nos 
traditions nationales et religieuses. 

L’orateur passe ensuite aux deux 
grandes verlus sociales par excel¬ 
lence, cedes qui reglent tous nos 
rapports en nous, Ja justice et la 
difficile dc les pratiquer sans un 
ditficile d elcs pratiquer sans un 
guide sur, guide qui Jui-meme doit 
s’eclairer a la vraie source de ta 
himicrc , l’Eglise, dont la voix est 
cede du pape et des eveques. On 
Pa constate lout dernierement en¬ 
core dans la question du socialisms 
et du communismc voulant saper 
a sa base le principe du droit de 
propriety. 

Si le journal est necessaire pour 
guider Pindividu, a plus forte rai¬ 
son l’est-il pour guider et orientcr 
tout un peuple dans la defense de 
Suite a m page 5. 

Son amie lui donne 
un excellent conseil 

Mme Langlois souffrait terri- 
blement, mais les Pilules 
Dodd pour le Rein n’ont pas 
tarde a !a soulager. 

Grande-Grave, 25 decembre, — 
(Special) — “J’ai pris des Pilules 
Dodd pour mon mal de rein et de 
vessie, ’ ecrit Aline R.-W. Langlois. 
Grande-Grave, Gaspe, P.Q. “C est 
sur le conseil d’une amie que j’ai 
Pris ces pilules, car- je souffrais ter- 
riblement. Apres en avoir pris six 
boites, mon mal a .completement 
disparu.” 

Lorsque vous vous sentez tout en 
bottes, fatigue et epuise, il y a dix 
cha'nces contre une que c’est la fau- 
te du rein. Quand cet organe de- 
vient obstrue ou mal en ordre, la 
circulation du sang se fait avec 
lenteur et les impuretes n’en sont 
pas expulsees comme elles le de- 
vraieiit. Il en resulte de la ( lassi- 
Ride et du manque d’energie. Met- 
tez-vous en garde contre ces affec¬ 
tions en prenant les iPilules Dodd 
pour le Rein. Vous n’aurez pas 
lieu de je regret ter. 

Q-l 




Souhaits 

Nous souhaitons aux fermiers de la Saskatchewan 
un Joyeux Noel. Que la Nouvelle Annee leur ap u 
porte plus de succes qu’ils en ont obtenu dans la 
derniere annee. Voici les voeux sinceres de Tor- 
ganisation cooperative des cultivateurs. 
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Saskatchewan Wheat Pool 

BUREAU-CIIEF: REGINA 
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Compliments 
du jour de l’an 

Nous publions quelques compli¬ 
ments faciles a faire apprendre. 
Les petits se diront tout tiers de 
les offrir a leur papa et maman, et 
les parents en seront ravis. Adres- 
ser des compliments de vive voix 
en vers a quelque chose de char- 
mant et e’est tres fran^a'is. 

VERS ECRITS SUR LE BERCEAU 
DE BEBE 

Porte nos voeux du ciel en tes longs 
reves d’or.... 

Puis, ouvrant tes doux yeux, souris- 
nous, cher tresor! 

AUTRE 

Be.be n’est jamais en retard 
Et vous lirez en son regard: 

“Je suis tout petit, et quand menu. 
Papa, maman, grand je vous 
ailne. ,, 

AUTRE 

(A unc mere veuve) 

Papa, qui du ciel t’encourage, 

Sur moil frais et charmant visage ; 
A reproduit sa 1 chere image. 

BEBE A SA MAMAN 

Chere maman, 

Bebe te donne, au jour de Tan, 
Son petit cocur qui t’aime tant! 

A UNE MERE VEUVE 

Bonne mere, nc pleure pas; 

Vois, bebe tend ses petits bras, 
Et pour consoler ta tristesse 
II t’offre une douce caresse. 

BEBE A SES PARENTS 

Petit bebe deja 
A le coeur bien grand 
Pour aimeii papa, 

Pour aimer maman. 

A UNE MERE VEUVE 

Maman, lie pleure plus car, du ciel, 
petit pere 

Te dit ces mots si dolix: “En notre 
enfant espere; 

“It sera* ton bonheur ... 

“Je t'aime par son coeur.” 

UN ENFANT A SES PARENTS 

Pour vous, mes chers parents, 

Je sais deux mots de France, 
Deux mots doux et charmanls: 
Amour! reconnaissance! 

C’est, mes parents clieris, 

De ma timide emfance, 


Le nieilleur des mercis: 

Amour! reconnaissance! 

Et pour le nouvel an, 

Le coeur plein d’esperance, 

Que dira votre enfant? 

Amour! reconnaissance! 

De mes parents, mon Dieu, 
Eloignez la 1 souffrance, 

Et gardez leur ciel bleu!... 
Amour! reconnaisance! 

BEBE A SES PARENTS 

(Bebe aura fait une belle page d’e- 
criture qu’il apportera en disant:) 
I)e bon matin a votre chambre 
Bebe vient faire: pan! pan! pan! 
Bien vite il a voulu descendre, 
Chanter: Vive le nouvel an! 

Voici, papa, pour tes etrennes, 
Cinq gra'ndes lignes de batons .. . 
Je serai, sans donner de peines, 
Maman, le nieilleur des gar^ons. 


TROISJEUNES ENFANTS A 
LEUR GRAND’MERE 

Premier enfant 

Ah! comme je me sens heureusc 
A Taurore du nouvel an. 

De dire d’un6 voix joyeuse: 
Bonne annee! a bonne-maman! 


Deuxieme enfant 


A mon tour je suis loute en fete 
Pour celebrer ce jour de Tan, 

Et tendrement mon coeur repete: 
Bonne annee! a bonne-maman! 

Troisieme enfant 

N’offre-t-on pas des etrennes 
E 11 ce beau premier jour de Tan! 
Mille baisers, voila les miennes, 
Recevcz-les, bonne-ma'man! 

A UNE MERE AFFLTGEE 

Jesus donne aux petits enfants 
Une voix douce et caressante 
Pour calmer, des pauvres parents, 
L’ennui de leur ame souffrante. 

Jesus donne aux petits enfants 
Des mains toutes pleines de char- 
111 es, 

Pour secher de leurs bons parents, 
Les yeux aimes baignes de larmes. 

Jesus donne aux petits enfants 
U 11 coeur dehordant de tendresse, 
Pour chasser, loin de leurs pa'rcnts, 
Le noir chagrin et la tristesse. 

Oui, pendant tout ce nouvel an, 
Mere, souris a Tesperancc, 

La voix, le coeur de ton enfant 
Veulent adoucir ta souffrance. 

(Guy de Vintok.) 


Houpette et... petit chausson 

Pierre L’Ermite 


■Cette semaine, pas le temps d’e- 
c-rire mon article! 

J’arrive de X. . ou je siiis alle 
chercher des petites splendeurs, 
tres lion marche, pour 111 a Vente. 

Fatigue, surmene, j’arrive juste a 
temps pour sa'ater dans le train de 
Paris. 

Tout soul, et dans tin wagon 
chauffe! . . . 

Je m’installe dans 1111 coin, et, ba¬ 
lance au rythmc berceur des lour- 
des bioggies, je m endors, douec- 
ment, dans Tatmosphere moite- 

0 volupte de vivre ... 

* <4 * 

Une station ... 

Laquelle _ ? Je lie sais pas. 

Mais voici que montent deux vo- 
yageuses... 

Plus le fiIon! 

La premiere, affairee . .. tres af- 
fa'iree ... 

Paquets a droite ... Paquets a 
gauche .. . Paquets ' partout! 

Elle risque un oeil dans mon 
compartiment. ..? U 11 cure!. .. Elle 
recule . .. 

Enfin, elle se decide et se met 
devant moi. Elle aime mieux ca 
que de risquer d elre assassinee 
dans un compartiment desert. 

C’cst curieux comme on a con* 





ROBINSON’S 



Port et Sherry 


ajouteront une note gaie 


aux fetes de Noel 


et du Jour de l’An. 


YIN SUCCULENT .bien vieilli 

fait de raisins choisis... fortit’ie 
du jus de fruits distilles, qui fait 
delices des connaisseurs de bon 
et qui contribue a l’avancement 
l’industrie du vin au Canada. 


LK SELL VIN CAN ADI EN 
FORTIFIE QUI SE VENDE 
EN OHUCHES D l N G AL¬ 
LON, EN SASKATCHEWAN 


The H. Ivobinsoii Corp., Ltu 

Hamilton, Ontario 



fiance en nous! 

La scconde voyageuse a suivie la 
premiere. Discrete et pacifique, 
elle n’.a» marque aucune hesitation. 

Elle prend le coin disponible, el, 
tranquillement, y installe sa petite 
person 11 c menue. , 

<* * 

U 11 cotip de sifflet.. . le train re¬ 
part. 

J’essaye de faire comme lui et de 
repartir pour le pays des songes. 

Mais e’est fini . . . bien fini! .. . Je 
ne puis plus doripir. 

D’abord, il est assez difficile de 
ne pas se poser une question de¬ 
vant une personne qui envahit subi- 
tement votre compartiment. 

Mais surtout, le “journaliste”, un 
gaillard qui ne dort guere, a surgi 
en moi, et je le sens qui observe, 
a'igu, du fond de mon “subcon- 
scient”. 

Je devine ce qui Ta frappe: cest 
le contraste. 

♦♦♦ <* *> 

Les voyageuses — soyons bien- 
veillants — out, toutes deux, aux 
ale 11 tours de 25 a ns. 

Petite et bouffie, toilette vert bil- 
lard assez gringant, celle qui vient 
de s’installer en face de moi 11 ‘en 
fin it pas de ranger $scs paquets, 
valise et petits sacs. 

Avcc un illogisme absolu, elle 
met les gros sur les petits. Il y en 
a un specialeinent, ,a'vec des coins 
en cuivre, qui in’inquiete assez. 

E 11 calculant la tra'jectoire, il 
doit, au premier chaos, m’arriv.»r 
sur Je crane avcc le carre des dis¬ 
tances ... Je nc veux pas mourir 
encore... 


Il y a evidemment quelque choso 
qui s’obstine a ne pas aller. 

Ah, que e’est done difficile de 
determiner Tangle exact que le pe¬ 
tit chapeau doit faire avec Tepaule! 
90 degres, e’est trop ... 85... pas 
assez .. . Tous les ma'ris devraient 
sortir de Centrale ou de Poly tech¬ 
nique pour aider leur femme a re- 
sou dre ce probleme. 

A ce moment — intuition, — ia 
petite dame vert billard s’arrete, el 
me fixe. 

Mon air qiielconquc et brave 
homnie la rassure. Evidemment, 
ce cure-la ne voit rien ... Il doit 
marmotter des patenotres et sc de- 
mander comment il va vendre son 
miel, et se debrouiller tout a l’heu- 
re dans le Metro. 

Un bond pour atteindre la valise 
qui m’inquiete. Elle en tire une 
boite de “Vichy-menthe”, et s’en 
offre deux pastilles. 

Moi, rien ... 

Mon subconscient, vexe, abaii- 
donne Tcxamen ... . 


A Fextremite de la banquette, 
l’autre jeune fillc est tout a fait chez 
elle. 

Figure fine et serieuse . . . proiil 
de medaille... toilette bleu marine, 
classique, distinguec ... installa¬ 
tion rationnelle. 

Elle ne lit pas. Elle tricotc ... 

Elle tricote, comme tricotait ma 
vieille maman ... le petit doigt en 
Pair, avec une longue aiguille sur 
un bati carre de qua'tre aiguilles. 

Elle tricote lentement, aisement... 

Un sourire, repondant a une pen- 
see intime, volligc parfois au coin 
de ses levres. 

Elle tricote un petit chausson 
d'enfant. La laine, branche et 
spongieuse, passe regulieremcnl 
entre ses doigls ou verts . .. 

* * * 

Et, j)cu a pen, je le vors naitre, le 
chausson... It prend sa forme... 
s’arrondit sans couture ... devienl 
petit chausson et j>etit has. 

Elle le regarde a distance, avec 
amour ... 

^Ioi aussi. . . 

Je songc au minuscule pied, si de- 
licatement sen 1 pie, cjui va s’inserer 
dans cctte douce chose. 

Ge n’est pas pour un 
elle. Pas d’alliance . . . 
une bague de jielerinage 
avec un coeur breton. 

Alors ... pour qui? 

Peut-etre pour inoi ... 
fameuse vente de mardi pro- 
chain . . .? pour m’aider a trouver 
mon million deux cent mille 
francs...? 

Voila qui serait gentil!... 

Et pourquoi pa's . ..? 


enfant a 
Seulemcnt 
au doigt, 


pour ma 


L’ organisation 

professionnelle 

Sur la doctrine sociale de 1 E- 
glise -L’organisation profes¬ 
sionnelle - Allusion . la NRA 
Une des causes du desordre 
present 

MONTREAL. — Le R. P. Louis 
Chagnon, S.J., donnait en ia 
salle academiquc du Gesu, sous les 
auspices de l’Ecole Sociale Popu- 
laire, son cinquieme cours sur la 
doctrine sociale de l’Eglise. 

Le Pere Chagnon parla de l’orga- 
nisation professionnelle. 

Une des causes les plus profon- 
des du desordre present, dit-il, 
e’est I’absence d’intermediaires or- 
ganiques entre l’individu et TEtat, 
la conception “atomique” de la' so- 
ciete. 

Pour realiser iordre liierarchi- 
que de la societe, afin de mettre un 
terme au conflit qui divise les clas¬ 
ses il faut provoquer et encourager 
une cordiale collaboration des j)ro* 
fessions. 

Quel sera le veritable resultat de 
Texperience americainc? se deman- 
de le conferencier. Les pronostics 
et les commentaircs , a l’etranger 
sont plutot defa'vorables. Depnis 
la conference de Londres, les Etats- 
Unis se replient sur eux-memes, et 
leurs efforts pour sc sauver rom* 
pent la cooperation internationale 
qu'ils reclamaient eux-memes. La 
politique monetaire, les mesures ar- 
tificielles tentees pour provoquer 
la hausse de pri, la' brusquerie des 
efforts de redressements, autant de 
points qui appellent des reserves et 
justifient la crainte dTm echec au 
moins rcla'lif. 

Mais il y a un aspect du N. R. A. 
qui doit nous frapper: e’est l’appel 
aux organisations professionnelles 
pour assurer la marche de Tecono- 
mie. La N. R. A. reconnail expres- 
sement aux ouvriers la liberie dis¬ 
sociation sans interference de la 
part des employeurs, el gara'.dit a 
leurs unions le droit de negocier 


Dine grasse a une autre 


COMMENT ELLE PERDIT 28 LIV. EN 14 SEMAINES 


Toutes deux maigrisssnt 

J1 existe un courant de sympathie 
entre les femmes corpulentes. 

Elies out toutes a sc defendre tTun 
ennemi conimun — un ennemi gui 
leur enleve le charme, entra're leur 
activite et met souvent leur sail 16 
en danger. Voici une lettre dans 
laquelle une femme grasse commu¬ 
nique a une autre femme grasse le 
moyen de se debarrasscr de sa 
graisse superflue: 

“Je pris des Sets Kruschen pour 
le rhumatisme pendant un temps 
considerable et je ne ressens plus 
aucune doulcur de rhumatisme. Il 
y a quelques mois, une femme de 
mes amies essa'ya la meme “bouteil- 
le pratique” pour maigrir. Elle 
maigrit de 28 livres en 3 mois et 
demi, avec une cuilleree a the de 
Kruschen dans de Teau chaude, 
tous les matins. Elle prit quatre 
bouteilles, puis redufsit la dose de 
moitie. Je suis la meme methode, 
etant tres grosse. Apres deux bou¬ 
teilles (prises dans les memes pro¬ 
portions), j ai maigri de 10 livres 



et ic maigrirai encore.” — (Mile) J. 
H. M. 

“Apres Kruschen pris tous les 
jours, chaque parcelle de dechets 
toxiques, acides nocifs et ga'z sont 
expulses du systeme. L’estomac, 
le foie, les reins et les intestins sont 
renforcis et un sang -frais, conte- 
nant les six sels essentiels de Krus¬ 
chen, circule dans tout le corps. 
Puis survient “celle sensation Krus¬ 
chen” de sante, d’energie et d’acti- 
vite, qui se trahit par des yeux hr il - 
lants, un teint clair, de la vivacile 
et le sourire. 

Les Sels Kruschen s’obtiennent 
dans toutes les pharmacies, a 45c 
et 75c la bouteille. 


coHectivement sur les conditions de 
travail. Les entreprises d une me¬ 
me industrie, sont invitees a ctablir 
un “code de concurrence loyale” 
qui une fois approuve par 1’aptorite 
federate, devient loi pour toutes les 
entreprises. En cas de non-entente 
entre les intlustriels, Tautorite fe- 
derale etablit elle-vneme le code. 
Les salaires minima c>t le maximum 
des heures de travail sont obligatoi- 
rement determines pa'r les codes 
apres entente entre les x employeurs 
et les ouvriers et ratification de 
Tautorite federate. 

L’echec eventuel du plan ameri- 
cain ne saurait discrediter le prin- 
cipe de Torganis-ation profession- 
nclle tel que preconise par Pie XL 


Le facisme et Teducation 

ROME. — La Chambre des De¬ 
putes a eu devant cite une mesure 
placant chaque institution d ensei 
gnement et de recherches du pays 
sous Tautorite du premier minis!re 
Mussolini. 

Les universites, colleges, soeietes 
scientifiques et toutes les autres or¬ 
ganisations (te ce genre, depuis les 
plus grands iusqiTaux plus modes- 
tes, seront “fascistisees” en verlu 
de ce projet. 


ENCOURAGEZ NOS 
ANNONCEURS 



Ma voyageuse sort des journaux 
et des journaux... Que de jour¬ 
naux!... depuis Hic-Rac jusqu’a .. 
excepte La Croix. 

Elle en deplie un .'.. Candide ... 
Puis un autre, Gringoire ... Elle 
cherclie d’abord les images ... 

Tout a coup, la voici qui s’arre 
te... 

Mademoiselle a change d’idee. 

Elle ouvre son sac, peau de ser¬ 
pent, se regarde dans la glace . .. de 
face ... a droite ... a gauche ... se 
frotte le nez avec de la poudre ... 
se met du rouge ... se met du blanc 
. . . . se met du bleu ... toute sa 
cuisine en plein.air. 

Bien que peintre, et ; a'mi de la 
couleur, j'estime qu’elle exagere 
Cette petite dame n’a pas le senti¬ 
ment des “valeurs”. 

+X+ +X+ 

Calmee, bien sous les armes, elle 
reprenil un journal. 

Pas pour longtemps ... 

Maintenant, e'est son chapeau qui 
Tinquiele . .. ? 

Oh ... ce chapeau!... Si on peut 
appeler ^chaiieau” l’espece d’as- 
siette a dessert qu’elle porte, en 
equilibre instable, sur le cote ouest 
de sa tete aureolee de cheveux d’or. 

Une oreille doit certainement 
etoufifer, et Tautre, claquer des 
dents ... si j’ose m’exprimer ainsi. 

Meme entre les oreilles, l’egalite 
n‘est qiTun “vain mot”!... comme 
dirait Brutus. 

❖ * * 

Nouveau coup de glace. 


Pendant une longue heure, le 
contraste s’affirme. 

Ma “vis-a-vis” continue. Elle a 
avale quatre journaux ... quatre 
Vichy-Menthe ... consolide son ca- 
lot. .. ramene a la raison la meclie 
opposee qui, a 1 air libre, cherclie a 
prendre le large. 

La bleu marine a ifini son chaus¬ 
son. Elle lui nouc ma'lntenant un 
ruban de soie rose, qui le rend en¬ 
core plus joli. 

* * * 

Bing!... Bing!... Baoum el pa- 
tatras! !!.... Choc formidable! . . 
bruit ferrailleux des tampons qui 
s’ecrasent les mis coni re les autres. 

— Nous deraillons!... crie, chi¬ 
me la petite “vert billard” en se 
(Lcssant, affolee. au milieu de son 
paquetage, lequel dcgringole de tous 
les cotes a la fois. x 

Mais non ... on ne dera'ille pas. 

C est le mecanicien, fiance probn- 
blement, et par distraction, qui i 
bloque ses freins un peu vile a Tap- 
proche de la gare. 

L’autre jeune fille n’a pas bouge. 
Elle range son chausson dans un 
papier de soie; et le sac cntr’ou- 
vert me laisse apcrcevoir d’autres 
petits bah, des pelotes de laine . . . 

Et, moi, je pense: si vraiment, on 
avait deraille ...? 

. . .si ces deux jeunes times 
avaient etc proje’ees ensemble, su- 
biteiiient au tribunal de Dieu!... 

Je vois la petite “vert billard” of- 
frant, toute tremblante, Temploi de 
sa derniere heure ... sa houpette . . 
son baton de rouge... r equilibre 
de son calot ... la viande creuse de 
ses lectures. 

Et Tautre... la bleu marine, 
n’aya'nt pas perdu une minute du 
temps archi-precieux, tendant, les 
yeux baisses, le dernier chausson 
blanc, tricote pour un de ces en¬ 
fants dont le Christ a dit: Ce guv 
voas faites a Inn de ces pc tils, e'est 
a moi que vous le faites . . . 

Sur la balance auguste, houpette 
et baton de rouge, comme vous pe- 
seriez pen! 

Mais, toi, minuscule chausson de 
laine blanche, comme tu peserais 
lourd! 

*> <+ 

Pauvre “vert billard”! ... 

Si je sa'vais son adresse, je lui 
enverrais cette meditation qu’elle 
m’a inspiree, et qu’elle ne connai- 
tra peut-etre jamais . . . 


Travaux 

COMPRESSIONS 

LES MUNICIPALITES 

Nos municipalites frangaises peuvent se procurer chez nous 
tout ce dont elles ont besoin en fait de papeterie: etats de compte; 

cffiches, factures, blancs de perception de taxes, bulletins de vote, 

enveloppes de toute grandeur, papier a lettre avec en-tates de 

toute forme et de toute qualite, etc. 

LES COMMISSIONS SCOLAIRES 

Les secretaires d’ecole trouveront ici toutes les formes imaginables 
de papier et d’impressions dont on se sert pour les classes, les 
exsmens, les concours, la correspondance, comme bulletins men- 
suels, feuilles de registry, etc. 

LES MAISONS D’EDUCATION 

Messieurs les cures et les maisons d’education ont besoin de- 
toutes sortes de petits travaux d’imprimerie tels que papier a 
lettres, enveloppes de quete, billets de rafle, billets de soiree, etc. 
Nous leurs donnerons a bon ccmpte ce qu’ils desirent. 

LES PROFFSSIONNEL S 

Les professionnels peuvent s’adresser a nos bureaux pour tout 
ce dont ils ont besoin. Nous avons une papeterie de choix pour 
cartes de visite ou d’affaires, en-tetes de lettres, enveloppes de 

toute grandeur, factures, etats de compte, brochures, circulalres, 
etiquettes gommees ou non, etc. 

LES MARCHANDS 

Nous pouvons imprimer dans les deux langues: affiches de 
toute grandeur et couleur pour annoncer les ventes, toutes les 
formes de publicite soit par le journal soit par circulates, Iivrets 
de comptoir de toute espece, en-tetes de lettres, factures, etats de 
ccmptes pour fiches ou en Iivrets, cartes d’affaires, blancs de 
recus, etc. 

Cartes mortuaires, cartes d’invitation, programmes, cartes de remer- 
ciement, images, etc 

NOUS PAYONS LES FRAIS DE POSTE 

Imprimerie 

LE PATRIOTE 















































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre 1933 


Le coin du college 


Les eleves du college Mathieu 

fetent S. Ex. Mgr Melanson 


Le 17 decembre dernier nos ar¬ 
tistes offraient au grand public de 
noire ville leur deuxieme rep re 
sentalion. La salle etait comble 
malgre 1 iMcle.nente temperature, 
ce soir-la, cjui empecha nombre de 
nos amis de l’exterieur d’y assisted. 

Le programme ci-dessous parle 
eloquemment. Le pla'nt de resis¬ 
tance etait le drame intitule “Les 
Jeunes Captifs” tres bien interpre- 
te par nos Humanistcs qui ne fu- 
rent en rien inferieurs aux philoso- 
phes, leurs allies, sur la scene. Me- 
ritent une mention speciale: MM. 
Roy ct Whitmore. 

Non moins importable etait l’a- 
dresse des eleves a Son Excellence 
presentee par le camarade Nogue 
ou en leur nom il remerciait cn 
termes deli cats l’Eveque des Jeunes 
pour tout ce qu’il avail fa'it en fa- 
veur de noire institution. C’etait 
un devoir de justice, de reconnais¬ 
sance et de piete fiTiale qu’il leur 
tardait de rendre a Son Excellence 
qui tient beauepup a notre college. 
Dira-t-on encore que cette v.ertu de 
la gratitude n’est pas le lot de la 
jeunesse, verlu Ires rare, (lit le P. 
Faber, et con sideree com me ne- 
cessaire par le grand moraliste Ci- 
ceron “nwlluin officium referenda 
gratia magis necessarium e t” (De 
officii s'.) 

Le morcea-n “Parade des Soldats 
de Bois” de Jessel fut fort goute dv 
Passislance. Que dire a present du 
“Fiance distrait” surtout quand 
e’est R. Bechard qui Pest pour h 
circonslance? R. Marco'.te faisait 
un excellent domeslique. 

Et Mgr de planter le clou de la 
soiree a pen pres en ces mots. Fe¬ 
licitations et encouragements a tons 
les artistes'au programme. Inchan- 
beable el toujours graiulissant est 
mon inleret envers vous, chcrs etu- 
diants. Aussi je vous suis pas a 
pas et vous conn ait passablcment en 
me tenant au coiirant de vos acti- 
vites intellecfuelles et litteraires, 
tel ce charmant “petit traite sur les 
nuTuscules” dans “Le Patriote’’ et 
le “rapport de la seance des Pliilo- 
sophes” dans “La Rolonde”. Des 
mon sejour parmi vous, je vous ai 
prom is les premices de mon coeur 
et jamais je ne m’en departirai. Je 
connais meme les' aspirations de 
plusieurs d’entre vous parmi les- 
quels je veux choisir mes pretivs 
de demain A dessmn je reviens 
sur l’idce (b* Papostolatj, car vous 
savez qiPun apolre est un voya'nt, un 
soldat et un martyr ... A Poceasion 
de vos prochaines vancances, j* 
veux souligner a voire attention la 
rapidite du temps... .1 Insiste que 
vous moltiez dans toutes vos actions 
la purete d’intention et Pintensite 
de desir, la nole du surnaturel et du 
sacrifice, pour les rendre meritoi- 
res pour le ciel. Congratulations 
pour voire excellent esprit et votre 
corresjjondance au devouement in- 
lahsabT* de vos Peres professed rs et 
educaleurs. Vous eles leur conso¬ 
lation et recompense de meme que 
celles de vos parents et de votre 
cveque. II ipe fait plaisir de vous 


annoncer la 
(Pun cercle 


loute recente creation 
A.C.J.C., comprenant 


25 jeunes gens du grand couvent. 
Bonnes vacances a tous, joyeux Noel 
et Bonne, Heureuse et Sainte Annee. 

Depart des eleves pour 
leurs vacances 


Crand brouhaha dans les cou¬ 
loirs du college, jcudi le 21 decem¬ 
bre. La plupa'rt des collegiens 
retournent pour une quinzaine a 
leurs homes pour celebrer avec 
leurs parents les grandes fetes de 


notre sainte liturgie. Notre ela- 
blissement a perdu sa gaiete habi- 
luelle et reprend pour 15 jours son 
morne silence des vacances (Pete. 
Presque tous les Peres quittent ami- 
si pour aller preter secours aux cu¬ 
res environnants a l occasion de 
ces consolantes celebrations. Tous 
Peres et eleves, sc revetiront ensuite 
de la tunique du tra'vail le 8 jan- 
vier et peineront fort en vue des 
examens du premier semestre, fin 
de ce mois. 

II nous plait agreablement au 
nom du personnel enseignant ei 
enseigne de souhaiter a notre ami le 
“Patriote” ainsi qu’a ses directeurs 
et lecteurs nos meilleurs voeux d’uu 
joyeux Noel ct (Pune Bonne Annee 
1934. LE CHRONiQUEUR. 


N. B. — Toutes les souscriptions 
seront revues avec reconnaisance 
par le Rev. Pere Pare, S.J., auino- 


nier'general de PA.C.J.C., a la Pales- 
tre Nationale, 840, rue Gherrier, 
Montreal. 


Les Freres de la Charite 


Breves notes sur une congregation 


La campagne de l’A. C. J. C en faveur 
du College Mathieu 


Apres une belle reclame de la 
part de nos journaux, et Penvoie de 
circulaires a notre clerge et a nos 
maisons cPeducation, les .souscrip¬ 
tions commencent a affluer en 
grand nombre a nos bureaux. Vu 
Pepoque que nous traversons, il se- 
rait difficile de ne pas etre satis.- 
fait des resultals que nous a'vonis 


iobtenus, et de ceux 


que 


nous cs- 

j comptons encore d’ici a quelque 
! temps. Nous publions iei une lisle 
i partielle des souscriptions revues a 
date, d’apres leur ordre d’enlree au 
Comite Central de Montreal: 

IL P. Langevin. S.J., Messager Ca 
nadien, $25.00; R. P. Routhier C. 

SS IL, Sainte-Anne de Beaupre, $10; 

M. Frs Pelletier, Seminaire de Que¬ 
bec, $10; M. Paul Beaudry, Hotel 
Bieu, Levis, $5; M. C. Gagnon, Se- 
minaire de Quebec, $3; M. Maurice 
Roux, cure, Saint-IIenri, Montreal, 

$2; M. Noel Dion, Quebec, $2; M. 

J. N. (iignae, Seminaire de Quebec, 

$2; M .Maurice Pare, College Sainte- 
Anne de la Pocatiere, $1; M. Mau¬ 
rice Tessier, Quebec, $2; M. Joseph 
Lehoux, IIotel-Dieu du S.-C., Que¬ 
bec, $2; M. Damase Bleau, Mon;- 
real, $1; Les Clerc's de Saint-Via- 
teur, Montreal. $5; Chanoine J.-A. 
Roeh, Seminaire des Mission 
Etrangeres, $1; M. J.-F. Fleury, St- 
Andre de Kamouraska 1 , $1; M. Emile 
Frenelte, College St-Jean-sur-Riche- 
ieu, $1; M. Paul Laberge, Donnaco- 
na, Porlneuf, $1; M. J. II. Barabc, 

Val Cartier, $2; M. Aime Labrie, Sc- 
minai're de Quebec, 1; R. P. J. La¬ 
voie, S.J., Quebec, $1; M. Joseph Ro- j$l; 
‘hette, Quebec. $5; M Joseph Car- 
ree, P.S.S., Montreal, $5: M. J. A. 
builhier, (iiffard, Quebec, $2; M. 
Henri Gravel, Montreal, $2; R. P. 
Marie-Clement, A.A., BergerviPe, 
s2; M. Eli (lore de Blois, Quebec, $5; 

M. J. 0. Roy, (College de Levis, $5! 

M Emile Turgeon, Seminaire S!- 
Vic'or de Beauce, $1; M. J. C. La- 
?asse, Outremont, $5; M. B. E. Pleau, 
College de 1 Assomption, $1; M. Noe! 
’elletier, Ste-Anjie de la Pocatiere, 
$5.00. 


P, Barthelemy Guittelt, P.S.S. 
irand Seminaire de Montreal, $5: 

M. A. Ca.npeau, Seminaire de Sle- 
Therese, $2; R. Routhier, Saint-An- i " v ^^ c * 


dre d’lrlande, Megalitic, $3; R. Bis- 
sonnette, P.S.S., Grand Seminaire 
de Montreal, $2; A. Bela'nger, ^lont- 
real, $1; T. Soucv, Saint-Damien, 
Bellechasse, $5; T. Geliy, Couvent 
de Bellevue, Quebec, $10; Camille 
Mercier, College SI e-Anne de la Po¬ 
catiere, si; Saint-Georges Berge¬ 
ron, Quebec, $5; Adrien Moreau, 
Montreal, $1; Ph. Chartrand, Semi¬ 
naire de Sainte-Therese, $2; J.-L. 
Bernard, Saint-Adalbert, I/Islet, $1; 
J.-Alphonse Guay, College de Le¬ 
vis, $l;Soeurs Grises- de la Croix, 
Aylmer, $5; Rosario La'jrin, Mont¬ 
real, $1; F.-II. - Guay, ^College de 
Levis, $ 1; Albert Henri, Montreal, 
$1; Jean Bisonnette, College de 
Montreal, $1; Jean Berthiaume, Ot¬ 
tawa, $1; Bernard Barrette, Outre¬ 
mont, $1; R. Frere Galiey, Bucking¬ 
ham, $1; Henri Beaulieu, Seminaire 
de Quebec, $2; P, Tressel, Laval- 
des-Rapides, $1; S. Edinee, C. N.-J)., 
Couvent de Saint-Sauveur, Quebec. 
•s2; Ernest Arsena'ult, Saint-Ferdi- 
nand de Megantic, $1; Regis Les- 
sard, S.-Prosper, Dorchester, $1; 
Cleo Charland, College de Levis, $1; 
Scolasticat St-Joseph, O M.I., Otta¬ 
wa, $10; Hospice du Sacre-Coeur, 
St-Ferdinand de Megantic, $1; Al¬ 
phonse Neveu, Varennes, Verehe- 
res, $2; G. Jeannotfe, iVeauhariiois, 
•si; L.-Ph. Trepanier, Ste-Marie de 
Beauce, s*2; Fillion, P.A., Seminai¬ 
re de Quebec, $5; If. Julien, Valley- 
field $2; Georges Guy, Ka'mouras- 
ka r s5t); (]-A. Carbonneau, Rimous 
ki, $10; Z.-E. Dubuc, Saint-Valentin, 
Cdian. J.-B.-O. Archambault, se- 
minaire de St-Hyacinthe, $10; Leo 
Sansoucy, seminaire de St-Hyacin¬ 
the, $1; E.-A. Martel, seminaire de 
St-Hyacinthe, $1; M. J.-A. Lauren¬ 
ce, cure. Upton, $2; Charles Di.- 
,quette, Alliance Nationale, Mont¬ 
real, $55; Raoul Bruneau, seminaire 
de Sherbrooke, $25; R. P. Levesque, 
Ste-Anne de Beaupre, $50; R. P. F. 
Chagnon, Ste-Anne de Beaupre, $5; 
If. Chouinard, Lac Etchemin, $5: 
E. Pelletier, cure, N.-D. du Portage, 
•^2; J.-O.-E. Monlreuil, St-Damieii 
Bellechasse, $3; R. P. F.-X. Lacour- 
siere, Superieur des PP. Blancs, 
Everell, SI; Alfred Guerrier, Ibei- 


possedent plusieurs elablissements 
oil ils donnent l inslruclion et l’e- 
ducation a Penfance et a la jeunesse. 

Vous avez peut-etre deja rencon¬ 
tre un de ces braves educaleurs, 
dont le costume religieux si mo- 
deste et si seyant impressionne vi- 
vemeiit. "Foul de noir vet us, por- 
tant par-dessus leur habit religieux 
un long scapulaire noir retenu a la 
taille par une ceinture a laquclle 
pend au cote droit un long dhape¬ 


ll an s le parterre de la vie reli- 
gieuse, a cote de massifs superbes, 
il est d humbles fleurs qui, tout en 
attirant peu les regards, laissent ce- 
penchVnt echapper un parfum suave 
et bienfaisant. C est d’un de ces 
modestes Instituts que nous vou- 
drions entretenir les* lecteurs du 
“Patriote de TOuest”. 

Aux jours qui suivirent ;es temps 
troubles de la Revolution, alors que 
de multiples detresses reclamaient 
les secours (Pune affectueuse el 
forte charite, Dieu suscita sur le sol 
de la Belgique un honime au grand 
coeur: le chanoine Triest. De ce 
pretre eminent, un ecrivain, Adol- 
phe Siret, a jju dire qu’il avail etc 
“Pexemple le plus complet de la 
charite que les temps mod ernes 
aient pro dull’ 

Pour reussir da'.is son oeuvre de 
secourable bonte, il fond a quatre 
Congregations encore, existanles au- 
jourd’hui. Deux de celles-la soul 
tres florissantes et couvrent la Bel¬ 
gique de leurs Maisons. Mais de- 
jniis longtemps deja, les membres 
de ces Instituts out depasse les 
frontieres de ce petils pays, oni 
meme franchi les oceans, (4 on les 
trouve en Angleterre, en Irlande, en 
Afrique-Sud, au Congo, au Canada, 
aux Eta'ts-Unis, a Java et ailleurs. 

La plus connue des fondations do 
chanoine Triest est la Congregation gregatipn des Freres de h 
des Freres de la Charite. Cel!e-ci |a pris un essor merveilleux 


descendent sur eux en faveur de 
leurs oeuvres, Il est permis d’y 
voir un signe (Pune hausse generale 
dans leur vie interieure, leur fide- 
lite aux SrJintes Regies et leur appli¬ 
cation aux vertus propres a leur 
vocation. 

C est precisement la le but e.sseu- 
tiel, le programme du T. H. Frere 
Philemon. 1 ideal qu'il s’est trace en 
acceptant les relies du gouverne- 
ment de sa Congregation; la plus 
grande gloire de Dieu et la sancti¬ 
fication de ses fils spirituels, par 
Pobservance reguliere, Phumilite, 
la charite cl la Vie Euclia'ristique. 
.Aussi e’est avec bonheur que les 
Freres out fete cette annee dans 
tout P1 nstiliit ses noces d’or de vie 
religieuse et ils out raison d’etre 
tiers de leur general. 

Le T.*H. Frere Philemon avail 
succede en 1922 au T. 11. Amedec, 


demande si a la fin de cette jouv- 
nee du bon journal nous n’avions 
pas forme quelques resolutions. 


let, ils s’en vont sans bruit seinant|Q lli dirigea les deslinees de Plnsti- 
les bienfaits sur leurs pas. En j^ l, l pendant 4(> ans et qui a laisse le 
classe, pas plus qu’ailleurs, ils n’ou 


blient que leur devise est DEUS 
CHARITAS EST, Dieu est Charite. 

D’apres l’esprit de leurs Constitu¬ 
tions, .approuvees definitivement 
par S. S. Leon XIII en 1899, les 
Freres de la 1 Charite cherchent dans 
une vie tres fervente leur sanctifi¬ 
cation personnelle et Pefficacite de 
leurs oeuvres. 

Tres devots envers la Reine du 
Ciel, ils out depuis un siecle c f 
quart, le doux devoir de reciter 
quotidiennement et en choeur son 
Office. 

Leur superieur general aetuel est 
le T. H. Frere Philemon, ancien 
provincial au Canada durant hub 
ans (1904-12) et un hom'me tres au 
courant des clioses canadiennes. 

Sous son administra'Iion, la Con 

Chari i e 
Depuis 


prit naissance a Gaud, en novembre 
1807. (Les Freres out fete Pan 
dernier, dans Pintimite, le 125e an¬ 
il iversaire de leur fondation). Sous 
le patronage de saint Vincent de 
Paul, elle se consacre depuis lors 
i a'a devouement envers le prochain 
sous toutes ses formes, 
j (Test en fevrier 1805, qu’a la de- 
1 inande du venerable Mgr Ignacc 
Bourgel, evcupie de Montreal, quatre 
religieux de cet Institiit arriverenl 
j au Canada. Ils s’occuperent d‘n- 
jbord des vieillards; puis, grace aux 
! liberal it es de M. Antoine-Olivier 


(pi il est general, c.-a-d. depuis 
1922, il a fonde douze Maisons 
Belgique, dont trois grands hdpi- 
taux, une Ecole Normale. une Mai- 
son de retraite pour les Freres, deux 
j Juvenals, etc.; deux Maisons en 
Hollande; un Noviciat en Irlande: 
deux Maisons en Angleterre; 


souvenir (Pun homme eminent pai¬ 
sa science et ses vertus. Levcon- 
cours que ce noble religieux ap- 
porta au soulLgement des miseres 
humaines lui valut des marques de 
haute consideration de la part du 
Saint-Siege et de plusieurs gpuver- 
nements d’Europe. 

Les destinees de la province ca- 
nadienne-americaine (dont Ste- 
Anne est la patronne) soul depuis 
1930 entre les mains du T. H. Frere 
Fremond, dans le monde, Benoit 
Brisson, natif de St-Remi de Na- 
pierville, P.Q , le premier ca'nadien- 
frangais a occuper le poste de su¬ 
perieur provincial. 

Pour nous, avant de clore 
tide, nous formons le 
de nombreux jeunes gens ailient 
frapper chez les Freres de la Chari- 
le, afin de s'enroler dans la pacifi- 
(fue milice des enfants du chanoine 
Triest, de se joindre au fils spiri- 
en fuels de c'elui que ses contemporains 
nommerent le saint Vincent de Paui 
de la Belgique. 

UN AMI BE L INSTITUT. 


cet ar- 
voeu que 


Berthelet, le grand brejifaiteur 
montrealais, ils purent apres des 
debuts d’une pauvrete extreme, f;. 1 .- 
re Pacquisition (Pun terrain et v 
cohstruire PInstitut St-Antoiiuf, —' 
communement appele Ecole de Re¬ 
forme.—(On sait que les Freres out 
du vendro ce terrain il y a quelques 
anuses a la ville de Montreal, pour 
le passage de la rue de Berri, el 
qu’ils out consfruit depuis le Monl- 
Saint-Antoine, situe rue Sherbrooke 
est, en face de la Retraite St-Benoit, 
rue Notre-Dame est, une autre de 
leurs Institutions de Montreal). 
(Test alors que leur furent confies 
des centa'ines de jeune; gens pin tot 
I digues de pitie (pie de blame, (4, 
qu’ils voulurent coute (pu 1 cot'lle ra- 
mener ou condiiire dans le ehcinin 
de 1 honneur et de la vertu. 

Depuis cette da'e deja lointaine, 
lies Freres de,Ia Charite out multi- 
plie leurs oeuvres en Amerique. A 
cote d’autres maison oil ils s’effor- 
cent jour et unit de soulager tonics 
lies miseres physiques et morales, ils 


“missions” au Com>o et deux dans 
Pile de J ! /a (hides Neerlandaises): 
deux Maisons en Afrique-Sud, dont 
un College a Pietsburg (Trans¬ 
vaal; un Juvenat et un Orphelinat a 
West Newbury, Mass., et deux Mai¬ 
sons au Canada: un College a St- 
Georges de Beauce el la Maison Sl- 
Fran^ois d'Aksise a Montreal. • (En 
passant,-les Freres out aussi fonde 
a Montreal, en collaboration aver* 
M. E'mile Benoist du Journal “Le 
Devoir”, la Maison Ignacc BourgeL 
refuge diurne pour has vieux qui 
son! pauvres, infirmes, elc., qui 
fopetionne toujours...) . Done, 28 
foiK’ations en 11 ans. Quelle ef¬ 
florescence, quelle feronde direc¬ 
tion, quel pas de geant dans la 
voie dil progres! 

Nouvelles fondations signifient 
aidant de centaines d’enfants en 
plus qui bene)ficient (Pune educa- 


N. B. Pour plus a'liiples renseigne- 
ments, vouloir bien s’adresser au 
trois Superieur Provincial, Retraite St- 


Resolutions 

Justement, (lit le R. P. Brunet, 
O.M.I., nous avons prepare les re¬ 
solutions suivantes: 

Attendu que le Pape Pie XI nous 
fait un devoir de Paction catholi- 
que et que le journal est Peducateur, 
le soutien el Panimateur des apotres 
laiques, nous proposons que tous 
s’abonnent d’abord a leur journal 
icatholique provincial le “Patriote” 
jet ensuite, si possible, a un de nos 
grands jouriubix catholiques de 
I’Est. 

Considerant que la “priere pour 
j le bon journal est incontestablemenl 
le inoyen le plus efficace d’attirer 
sur lui les benedictions du ciel, 
i nous proposons Paffiliation a l’ex- 
cellente “Ligue de 1 Ave Maria, re 
commandee et benite par Benoit 
XV, laquclle Association est sous 
le patronage de N.-D. du Saint, et 
qui aurait pour /.Matrices, les Da¬ 
mes de la Ligue feminine. Proposi¬ 
tion presentee par le R. P. Brunet 
el secondee par Son Excellence 
Monseigneur Melanson. 

Voici le texte integral d une be¬ 
nediction autographe de Sa Sainte- 
lc Benoit XV, le 21 novembre 1918: 

“Nous beniSsbns de grand coeur 
la petite famille qui est l’organe de 
la Ligue de l’Ave Alaria et nous 
souhaitons le meilleur succes aux 
zeles propagateurs (le la presse ca- 
Itholique, car rien n’est aussi urgent 
que de reparer le mal cause par les 
mauvais journaux.” 

A la suite du P. Brunet, l’abbe 
Branch liropose cette autre resolu¬ 
tion a savoir: “Qu’il est propose 
par Pabbe Branch, seconde par Pa- 
vocat Bonneau, qu’une orga’nisation 
suit formee a Peffet de recueilhr 
des fonds pour aider ou payer Pa- 
bonnement au Patriote en faveur de 
ceux qui ne pourraient Je faire, et 
que cette organisation soil sous les 
auspices de I A.C.F.C. La proposi¬ 
tion fut acceptee a Punanimite. 


Benoit, Montreal, P.Q., ou au Frere 
R ecru leur, 8052 est, rue Notre-Ba- 
me, Montreal. On pent aussi sa- 
dresscr a Pun des superieurs de 
leurs Communautes. 

La Journee — 


S. Ex. Mgr Melanson 


(Suite de la page 3) 
interels el la reveiidicalion de 
pa'r un prek- 
du bon jour- 


se., 

ses droits. Il terminc 
shut appel en ifaycur 


nal, par 
niers. 


ses sympathies el ses dc- 


Questions 

Une premiere question deman- 
dait: “Les Jeunc-Canada font-ils de 
j Paction calholique dans le boh sens 
■ du mot?” Repon e: Taut qu’ils 
resteront dans les limites des prin- 


tion chretienne, aidant de mala*Jcs | cipes nilmis par ot de la pru- 

cl (If nialhcureux cn plus qui refoi-1 ,| tM1( . e . je m . V ois pas comment non. 
\ent des voids ekaritables cl (le- ; \ une di uxieme <picslion, a savoir: 
voues, autant de centaines de ])(4ils 
negres en p!ns soustraits a l’empire 
du demon ([iii domine encore cbez 
taut de pcuplades pa'iennes. 

Nouvelles fondations! Cela sii])- 
pose evideminent un plus grand 
nombre de Freres et de Juvenisles, 
consequences des graces divines qui 


A une 

“Je lis les journa'ux neutres el je 
n*y prends pas de mal.” Reponse: 
('eux-Ia sont deja atteints dans leur 
menlalite et ils en verront (Pautanl 
moins que la maladie, (Pabsence 
de sens catholique), ira affaiblis- 
said. 

M. I abbe Branch sc Icvc alors cl 



Oyez! Oyez! 

Aidez “le Patriote” 


Savez vous que !.... 

“Le Patriote” exisie encore... Il est bien determine a 
vivre.... Il est au service de la population francaise 
de la province.... Il ne peut attendre de secours des 
etrang^rs_ Il compte sur vous. 

SAVEZ VOUS QUE » 


V ous pouvez nous aider— Vous serez bien servis.... 
Vous serez tres satisfaits et du prix et du travail.... 
Vous reviendrez encore.... 

SAVEZ VOUS QUE ! 

Nous n’existons que pour vous et 1 oeuvre francaise, 
Nous pouvons vous imprimer tout ce que vous de- 
sirez.... Nos ouvrers ont de 1 experience et ils sont 
bilingues.... Notre atelier est bien outille— Notre 
service prompt et exact. 


Abonnements 

La liste d’abonnements baisse a vue d’oeil. Il 
nous faut des abonnes pour vivre. Dites-le a 
vos amis. Apres l’habit et le manger, le jour¬ 
nal doit etre necessaire. C’est pour vous et 
pour l’oeuvre frangaise et catholique. 

On ne peut faire de concours cet hiver, on esc 
trop pauvre. Bientot recommencera le travail 
de la “Tournee”. Prenarez-vous ! I) y aura 
des offres allechantes pour ceux qui retien- 
dront leurs billets d’avance. I! y aura des 
faveurs pour ceux qui seront deja abonnes a- 
vftnt le premier jour de fevrier. On vous pro- 
met d’avance un belle “Tournee”, mais il nous 
faut des abonnes. 


ENCOURAGEZ SES ANNONCEURS 

Cest une oeuvre frangaise et catholique, votre oeuvre 



Monseigneiir avail assiste jus 
qu’ici en spectateur a notre jour 
nee, romp-ant j>a'r intervalles un si 
lcnce voulu, pour provoquer de 
(pieslions cliez les collegiens, o 
parliculier les Philosophes. A So 
Excellence, il ajiparlenail de elor 
ces courtes assises. 11 le fit en te. 
mes (jui exprimaient sa vive satis 
faction. 

Nous avons vecu, dit-il, une jour 
nee inoubliable, interessante, recoil 
fortante, instructive et des plus en 
con rageanles. Les eleves du Col 
lege Mathieu ne seront ,pas jaIon 
si je leur declare que j’ai une predi 
lection pa'Nieuiiere pour celte gran 
de jeunesse de mon Grand Semi 
mire. 

L Lglise, pretendenj quel quo 
11 ns, est arrieree. Non pas. C’es 
nous, vraiment, qui le sommes; non 
avons peine a la suivre. Il est vrti 
qu’elle ne jjrecede pas toujours ! 
mal. Mais des qii’iin besoin se fai 
sentir, elle est la. Nous -n’aurion 
pas eu d apologistes, s’il n’y 
Pas eu d heresiarques; il n*y aura 
pa's de elm rite, s’il n’y avait pas e 
de miseres a seeouril*; nous n’ai 
rions pas eu de buns journaux s’ 
n y en avail pas eu de mauvais, pi 
de Hedempteur s’il n’y avait pas e 
de faute. 

Monseigneiir revient sur 1’idee ( 
’aposloJat laique. Cain, dit Sc 
I.xccllenee, est le premier qui r 
fusa d’en faire en Fepondant a Die 
qui lui demanda'if ee qu’il avait fa 
d Abel: “Suis-je le gardien de'mc 
frere?’ Oui, nous sommes les ga 
(liens de nos freres. 

CVsl l’idee qui mene le mom 
ajoulc Son Excellence, e’est pou 
quoi le journal, propagatcur d’idee 
cs| la plus grande puissance d 
monde moderne. 

Je vous exhorte, dit Son Exce 
il(‘nce, a encourager la bonne pre: 
e. Si les 55,000 catlioliques de I 
Saskatchewan s’unissaient poi 
promouvoir. les interets du be 
journal, nos journaux catholiqu. 
seraieut a meme de faire plus d 
bien. Quand on voit un Souverai 
Pontiff- tel que Pie X declarer qu* 
serait pret a vendre sa croix pech 
rale et son anneau, s’il le falJai 
pour maintenir la bonne press 
N’est-ee pas nous dire le grand rol 
qu’elle joue. 

Ah, conelut Son Excellence, 
douze pauvres apotres ont reussi 
convertir le monde, (jue ne ferion: 
nous pas, dans ma ville episcopal 
pour le bien de la religion si douy 
homines s’entendaient entre eux, ( 
si de leur cote 12 fepimes se I 
guaient pour la 1 cause du Christ! 

De nouveau Monseigneur rcmei 
eie les semiuaristes du travail ac 
compli, les audileurs de cette join 
nee el en parliculier le R. P. Bea’ 
champ, O.M.I.. Directeur du Gran 
Seminaire de I’ocuvre admirabl 
j qu’il opere. 

La soiree se termine par le chai 
j national () Canada 1 ! 

LE SECRETAIRE. 







































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre 1933 


Le Rapport Macmillan 

COMMUNIQUE DE LA BANQUE CANADIENNE 


Le rapport de la Commission ro 
yale sur la banque et la monnaie an 
Canada presente, a piusieurs egards, 
le plus grand interet. II fait Fob- 
jet de commontaires varies dans la 
presse du pays. Nous sommes 
d’autant mieux en etat de le discu- 
ter d’une maniere tout objective, 
qiFaux termes memos du Rapport, la 
banque centrale, dont la majorite 
des commissa'ires recommande l’e- 
tablissement, “ne ferait pas concur¬ 
rence aux banques commerciales” 
(paragraphes 207). 

Le Rapport rend au regime bari- 
caire du Canada un temoignage au- 
quel souscriront toils les homines 
de bonne foi: “Il est evident, lit-on 
a'u paragraphe 201, .d’apres ce que 
nous avons ecrit precedemment et 
d’apres une bonne partie des ren- 
seignements recueillis au cours de 
nos seances, qu’cn ce qui concer- 
ne les operations ordinaires de ban- 
que, les banques canadiennes don- 
nent des preuves ad mi rabies de se- 
curite, d’efficacite et de commodite. 
En ce temps de crise economique 
universelle, les banques canadien- 
nes out tenu bon et oift continue a 
rendre au peuple du Dominion les 
memes excellents services que par 
le passe”. S'il etait necessaire 
d’apporter quelque confirmation a 
cette attestation, on en trouverait 
une, entre autres, dans TI 12 Statist, 


d’Angleterre n’a pas empeche l’a- 
bandon de l’etalon-or. Quan-d on 
a voulu ensuite restreindre les 
fluctuations de la livre sterling sur 
ies marches etrangers, on a du creer 
un inecanisme special, dit Fonds 
de regulation, dans lcquel le Gou¬ 
vernement britannique, el non la j 
Banque d’Angleterre, a engage 1 6- | 
quivalent d environ 1111 milliard 
sept cents millions de dollars. Aux 
Emts-Unis, le Federal Reserve Sys¬ 
tem ifa pas' reussi, en 1928-29, a 
restreindre le credit afin de tern- 
perer la speculation sur les valeurs 
mobiliercs, pas plus qu’il n’a reus¬ 
si, cette an nee mcme, a don'ner an 
credit l’expansion que demandait 
(’experience Roosevelt et dont le 
Gouvernement etait d’ailleurs dis¬ 
pose a fairc lui-meme les frais. Qu’il 
s’agisse de regularise!- le credit on 
la monnaie, de soutenir le cours 
du change ou d’endiguer les fluc- 
nations extremes de l’activite eco- 
nomique, peut-on raisonnabiement 
pretendre qu une banque centrale 
au Canada accomplirait une tache 
qui a depassc les moyens d action 
des hanques centra'les des pays les 
mieux organises financicremenl? 

On sa4 que de nombreux parti¬ 
sans de 1 etablissement d’une bau- 
que centrale au Canada en atten- 
dent surtout 1’oclroi de credit lar¬ 
ges et faciles. Or le Rapport re- 


,qui affirmait le 11 novembre que connait implioilement que la ban- 
“la solidite du regiiye bancaire du 
Canada a, plus que toute autre cau¬ 
se, epa'rgne au Dominion les pires 
consequences de la depression”. 


banque centrale tel qu il est 'fait au 
paragraphe 206, est-il complet? Au 
paragraphe 211, oil Foil fail allusion 
d’une facon a'pparemment inciden- 
te au regime bancaire .de l’Afrique 
du Sud et de l’Australie el aux pro¬ 
jets de loi actuellement a Fetude 
en cclte matiere en Nouveile-Zelan- 
de et au Indes, 011 fait observer quo 
“dans la plupart des territoires an 
tonomes de la communaute des na¬ 
tions britanniques, il existe ou it 
exist era peut-etre bientot des ins¬ 
titutions financieres centrales qui 
n’ont pas seulement pour objet de 
rendre d’iniportants services a l’e- 
conomie nationale, mais qui sont 
en outre eminemment propres a dc- 
venir des instruments de coopera¬ 
tion monetaire imperiale”. 11 im- 
porterait d’autant plus de projeter 
toute la luiniere possible sur cel 
aspect de la question que le jet de 
constitution dime banque centrale 
prevoit (art. 13) “([lie la banque 
devrait conserver, en or et civ chan¬ 
ge cl ranger, Fequivalent de 25% 
de la soninic de ses billets en circu¬ 
lation et de ses engagements a vue”. 
On ne fixe pas la proportion (For et 
de change etranger; on n’indique 
pas non plus quelle serait la mon¬ 
naie etrangere que la banque cen¬ 
trale aura.it la fa'culte de substituer 
a For pour constituer la couverture 
ile notre monnaie. Le Canada se- 
rait-il justifiable de Her le sort de 
sa monnaie a la livre sterling ou au 
dollar des Etats-Unis? Notre pays, 
qui doit tenir compte de sa situa¬ 
tion propre et de ses besoins parti- 


banques, envisage le projet du point 
de vue de l’interet general. Pas 
plus au Canada qu’ailleurs, une ban¬ 
que centrale ne pretendrait assu- 
mer les fonctions que remplissent 
les banques commercia'les, ni sub¬ 
stituer ses services aux leurs. Si 
toutefois l’instoration d’un nouveau 
regime bancaire devait imposer des 
restrictions aux banques a charte ou 
rendre leurs operations plus cou- 
teuses, il en resulterait vraisembla- 
blemeiU quelque contraction dans 
les facililds qu’elles off rent au pu¬ 
blic et peut-etre une ceriaine aug¬ 
mentation du cout de leurs ser¬ 
vices. 


gnettes, que meltaient en branle les , tre pays est le Royaume du Canada 


La guignolee 


Apres avoir montre que notre regi¬ 
me bancaire est “le resultat d’une 
longue evolution, soumise au con- 
trole du parlement et accusant, dans 
les prescriptions elaborees et sou- 
vent modifiees de la Loi des ban¬ 
ques, une adaptation progressive 
aux besoins particuliers du Cana¬ 
da ’ (p. 10), le Brjpport nous /met 
en garde con tre le danger que pre- 
senterait l’adoption inconsiderce 
d’un organisme qui a pu rendre des 
services dans d’autres pays et dans 
des circonslanccs differentes. En 
cette periode difficile, expose-t-on 
au paragraphe 7, 011 est justifiable 
de tenter une experience. Mais 
le laboraloire, e’est la vie et la* for¬ 
tune d’etres humains. Le mecanis- 
me financier est chose delicate, la 
con fiance sur laquelle il repose 
peut etre detruite du jour au lende- 
main; aussi ceux qui sont respon- 
sables du bien-etre du peuple ne 
doivent-ils adopter des change- 
menls qu’avec la plus grande pru¬ 
dence. Il ne faut pas presumer a 
la 1 legere que des methodes qui out 
reussi dans 1111 pays reussiront ne- 
cessairement dans un autre. La 
transplantation des institutions n’a 
pas toujours eu des consequences 
heureuses. Chaque pays possede 
son genie propre, resultant de son 
histoire, de ses traditions, de son 
climat, du temperament de son 
peuple, de ses institutions politi- 
ques, de sa situation economique. 

Il importe d’y adapter ses insti¬ 
tutions. Mais Fexperience d’autres 
pays, compte tenu de ces conside¬ 
rations, projette quelque lumiere 
sur Fetude des innovations propo- 
sees. 

Trois des cinq commissaires, 
lord Macmillan, sir Charles Addis 
et 1 hon. J. E. Brownlee, n’en re- 
commandent pas moins dans leurs 
conclusions (p. 298) “l’etablisse- 
ment immediat d’une banque cen¬ 
trale au Canada. Les deux autres 
commissa'ires, sir Thomas White et 
M. Beaudry Leman, se deblarent dis¬ 
sidents. L’uii des membres de !a 
majorite, ^l. Brownlee, est (Fail 
leurs en disaccord avec ses deux 
collegues anglais sur la constitution 
meme de la banque centrale proje- 
tee: ceux-ci preconisent une ban¬ 
que privee, cclui-la reclame une 
banque d’Etat. 

Quels seraicnf les objets princi* 
paux de la ba'nque centrale? D’une 
part, dans les limites imposees par 
la loi et par sa propre competence, 
elle s’ef.forcerait de regulariser le 
credit et la monnaie et souticndraiJ, 
dans la mesure du possible, le cours 
du dollar a I’exterieur; d’autre part, 
en collaborant avec les banques 
centrales d’autres pays, elle cher- 
cherait, pour autant que Faction 
monetaire y peut contribuer, a res¬ 
treindre par son influence les sau¬ 
tes de Factivite economique gene- 
rale (p. 206). 

Les prudentes reserves que con¬ 
tent ce paragraphe, quant a la por- 
tee de 1 action qu’exerce une ban- 
(fue centrale, sont amplement jus- 
lifiees. Il n’y a, pour s’en con- 
vaincre, qu’a se rappeler les fails 
saillants de l’histoire monetaire et 
economiques des dix ou douze der- 
nieres annees. En Allemagne, la 
Ileichsbank n’a pas empeche Fan- 
c ; en mark de tomber a zero. La 

-inque de France n’a pas empeche 
le franc de perdre les quatre cin- 
quiemes de sa valeur. La' Banque 


ue centrale ne pourra’it rien, par 
exemple, pour l’agriculteur qui re¬ 
clame des avances sortant du ca¬ 
dre des operations bancaires. II t 

se borne a recommander a ce sujeL culiers, aurait peut-etre avantage a 


dans ses conclusions (p. 294), que 
le Gouvernement (federal etudie, dc 
preference en collaboration avec 
les Gouvernemenls provinciaux, les 
organismes existants de credit agri¬ 
cole, en vue d’elaborer un systeme 
qui scra'it soumis au Parlement. Les 
commissaires nous previennent du 
reste que la banque centrale ne se¬ 
rait ni une panacee ni une fecondi‘ 
pourvoyeuse de credit: “Une ban¬ 
que centrale ne pourrait remedier 
a tous les maux economiques du 
Canada; elle ne serait pas/ une 
source illimitee de credit pour tous 
emprunteurs en toules circonstan- 
ces; au fait, ses operations pour- 
raient bien avoir aussi souvent un 
caractere de restriction qu’une in¬ 
fluence d’expansion” (u. 235). O 11 

est fonde a croire que la banque 
centrale contribuerait a dinrinuer 
la somme des credits disponibles et 
a retrecir les facilites bancaires an 
Canada, si elle engageait des som¬ 
mes considerables dans des opera¬ 
tions de change a long terme. 

Le rapport estime 


350,000 livres sterling et 


(p. 117) a 
a 4 mil¬ 
lions de dollars des Etats-Unis la 
valeur moyenne des operations de 
change quotidiennes au Canada, en 
ces dernieres annees. Une partie 
de ces operations se compcnse dans 
chacune des banques, mais si Foil 
compte, quant au reste, la livre 
sterling a $5 et le dollar des Etats- 
Unis au pair, les operations de 
change qui se traitent sur le mar- 
che se chiffrent annuellement par 
$622,500,000. La regularisation des 
c-hatiges exigerait la constitution 
d’une imporlanle masse de ma¬ 
noeuvre et cette immobilisation de 
capitaux diminuerait d’a'utant au 
Canada les disponibilites bancaires, 
qui sont le reservoir du credit. 

La premiere annexe du Rapport 
eonsiste en un projet de constitu- 
tion de la Banque centrale du Cana¬ 
da. L’article 8 de ce projet prevoil 
(pie chaque banque commerciale 
devra'it deposer a la banque cen¬ 
trale au moins 5% de ses depots an 
Canada. Or la somme des depots 
de la clientele canadienne des ban¬ 
ques a charte s’elevait, au 30 sep- 
tembre dernier, a 1,864 millions de 
dollar's. Les 5% de cette somme, 
soil 93 millions, sont Fequivalent 
de plus de 10% des prets couranls 
et eseomptes au Canada, lesquels se 
chiffraient a la m&nie date, par 
quelque 905 millions. L’organisa- 
tion de cette part du capital com¬ 
mercial des banques rcstreindrail 
done d’autant leurs facilites de cre¬ 
dit. 

Si les banques sont en mesure dc 
desservir certains centres ou dies 
ne Iron vent encore aucun benefice, 
ou parfois meme leurs operations 
se soldent par un deficit, dies 'e 
doivent en grande partie a la facul- 
te qu’clles out d’emettre leurs pro- 
pres billets, afin de tenir a la dis¬ 
position du public de ces regions 
des especes sur lesquelles dies 
n’ont pas d’interets a payer. Si la 
banque centrale leur rctirait la fa- 
culte d’emission pour s’en reserver 
le privilege, il y a lieu de prevoir 
que les banques devraient femici¬ 
de nombreux bureaux, et des popu¬ 
lations qui auraient eu jusqu’alors 
1 avantage d’un service ba'ncaire 
dans leur localite s’en trouveraienl 
privees. 

Alais l’expose des objets de la j 


s’inspircr de la declaration du 
chancelier de FEchi([uier, M. Ne- 
(ville Chamberlain, qui disait re- 
i cemment que la politique generale 
du Gouvernement britannique vise 
a mainlenir Findependance de la 
livre sterling. 

Le Rapport affirme (p.5) que me¬ 
me un regime financier parfait peut 
etre profondement trouble par 
1 oubli des sains principes econo¬ 
miques de la pact des Gouverne- 
ments, et que “le succes de n’impor- 
te quel regime financier depend en 
derniere analyse d’une politique 
nationale saine ’. Qui oserait sou¬ 
tenir, apres examcn du budget na¬ 
tional et des budgets provinciaux 
et municipaux, que le Canada dans 
son ensemble pratique a l’heure ac- 
tuelle une politique financiere sa-i- 
ne? Le redressenyent financier 
qu’il importerait d’effectuer ne se 
bornerait pas au domaine federal 
i! devrait s’etendre aux provinces 
ainsi qu’aux corps publics et socie- 
tes privees qui relevent des gouver- 
nements provinciaux. Or 1’Acte 
de l’Amerique britannique du Nord, 
ainsi que le rappelle le Rapport (p. 
178), recommit l’autonomie finan 
ciere des Gouvernements des pro¬ 
vinces. Done, ou bien la ba'nque 
centrale fonctionnerait mal, faulc 
d une politique nationale saine, ou 
bien le Canada devrait, avant de 
l’etablir, abroger Fun des articles 
fondamentaux cle la Constitution 
afin de transformer 1111 pays decen¬ 
tralise en un Etat unifie ou le nou- 
vel organisme superposerait ou 
substituerait son autorite a celle des 
Gouvernements provinciaux. S’ima- 
gine-t -011 d’ailleurs qu’une banque 
centrale accomplirait une oeuvre 
d’assainissement que. des corps pu¬ 
blics n’ont pas encore pu mener a 
bien pour leur propre compte, el 
que ceux-ci accepteraient d’une 
banque centrale une discipline 
qu’ils n’ont pa's voulu s’imposer 
eux-memes? 

11 va sans dire que le Gouvcrnc- 
ment canadien n’est pas tenu d a- 
dopter, totalement 011 partielleinent, 
le Rapport Macmillan. Le Gou- 
vernement britannique n’a pas con- 
si dere, naguere, qu’il etait lie par 
les conclusions de la commission 
d’enquete presidee precisement par 
lord Macmillan. 

On voudra bien reconriaitre (|ue. 
Fanalyse ci-dessus, loin d'etre ins- 
piree par Fa vantage particular des 


Les ecrivains canadiens qui ali- 
mentaient les colonnes de nos rares 
journaux de 1880 a 1900, se plai- 
saient a rappeler les traits les plus 
typiques de la vie d’autrefois. Tou- 
tes les tra'ditions familiales et pa- 
roissiales, toutes les vieiFes coutu- 
mes nationales qui rendent si cap- 
tivants les recits de la l.egende et 
de l’histoire du passe, out survecu 
a l’oubli de fails plus precis grace 
a cet heureux besoin des chroni- 
queiirs de notre cnfance journalisti- 
que et litteraire. 

Vers 1890, Ernest Gagnon rotra- 
cait, apres Chauveau, Tache, Larue, 
de Gaspe et Faucher de Sa'int-Mau- 
rice, la touchante et naive histoire 
de la “guignolee” alors abaudonnee 
depuis bien des annees, sauf en de 
rares vieilles jiaroisses de la pro¬ 
vince. ^Iais cette tradition ne de¬ 
vait point perir. Et e’est grace a 
nos litterateurs canadiens-franga'is, 
grace aussi a nos conferenciers de 
St-Vincent de Paul, que ccite cou- 
tume est reprise, avec le meme ce¬ 
remonial, les memes chansons ap- 
propriees et le meme esprit gene- 
reux qu’y apportaient autrefois nos 
ancetres. 

La guignolee” remonte r.ux plus 
lointaines o: igines de la race fran- 
que et gauloise. Les Dn ides, qui 
a'ttribuaient une vertu miraculeu- 
se au gui, en coupaient des bran¬ 
ches au moyen d’une serpe d’or (4 
vers le temps qui marque le declin 
de notre annee romaine, ils appor¬ 
taient ces rameaux merveilleux aux 
malades pour les guerir, aux men- 
diants et aux prisonniers pour les 
reconforter, aux soldats pour leur 
concilier la favour des dieux de la 
guerre. I l leur cri traditionnel: 
“Au gui 1 an neuf!” devait porter 
bonheur conime un souhait qu’ac- 
compagne un geste bienfaisant. 

A 11 temps de Clovis et de saint 
Louis, les Francs, nos a'ieux, conti- 
nuaient cette pratique d’interesser 
partout le pduple a la misere e\ 
aux besoins des delaisses, des 
captifs, des pauvres et des /combat- 
tants. Et cette fete de la charite, 
une fois Fan surtout, fournissait aux 
families Foccasion d’accumuler des 
offrandes de toutes especes que des 
particuliers recueillaient pour en¬ 
suite les distribuer a bon escient. 
La cueillette s’effectuait au bruit 
des fifres, des grelots et des casta- 


fetes foraines du moyen-age. 

L’accouirement de mascarade el 
la musique bruyante aux accents 
aigus et discordants, n’ont pas 
etouffe la naive chanson par oil 
s’exprime une prierc en faveur des 
neceEsiteux. Le vieux refrain et 
les couplets n’ont guere varie. On 
chante toujours, sur les merpes 
rythmes musicaux: 

“Bonjour le maitre et la 1 maitresse 
“Et tous les gens de la maison! 

“Nous avons fait une promesse 
“De v’nir vous voir une jfois Fan! 
“Un’ fois Fan... Ce n’est pas 
grand’chose 

“Qu’un petit morceau de chignee”. 

Cette “chignee” n’est autre chose 
qu’un petit morceau de pore frais 
preleve sur les meilleurs quartiers. 
Car, dans les campagnes autrefois, 
on reservait, a chaque boucherie, la 
part des pauvres et celle des amis. 
Or le souci de partager ainsi dans 
les biens que la Providence accor- 
cle garantissait les donateurs con- 
tre toute disette eventuelle. Et cet¬ 
te pratique charitable n’etait-elie 
pas l’expression d’un socialisme de 
bienveilla'nce tres chretienne? 

Il faudrait comprendre le sens 
de la demarche que font nos gais 
“conferenciers”, la veille de cha- 
que Noel. Si leur tournee est un 
plaisir pour eux, e’est qu’ils entre- 
voient le bonheur de ceux a qui se- 
ronl portes, les fruits de leur “ra- 
inasse”. Une joie parcille doU 
animer le cocur et le visage de ceux 
qui donnent. Il v a aujourd’hiii 
plus de pauvres parmi nous que 
jamais, et les offrandes devraient \ 
etre plus genereuses. Et la' porte 
de chaque foyer devrait s’ouvrir a 
l’invite des “guignoleux” avant me¬ 
me qu’ils a'ient profere l’allusion 
aux anciens sacrifices des Dm ides 
gaulois. j 

Meltons un pen d'enthousiasme a 
conserver cette tradition. La se¬ 
renade en est iolie comnie le geste 
des vaillants queteurs. Mais rien 
ne vaudra le bienveillant accueil 
et les dons ; bondants de ceux a qui 
Dieu a prete un pen d’aisancc el de 
bien-etre. 

Alphonse DESILETS. 


el ([ue le roi -Georges V est le roi 
Georges ler du Canada”, declarait 
M. Seaton Ewart en terminant une 
causerie sur le “Statut de West¬ 
minster”, donnee a une reunion pu- 
blique des Canadiens de Na'issance, 
a Ottawa. Le Canada n’est nullc- 
ment subordonne a la Grande-Bre- 
tagne relativement a ses affaires 
domesliques et exterieures? Cette 
opinion est interessante. Notre 
pays peut done traiter (Legal a egal 
avec le Royaume-Uni? Nous som¬ 
mes, comme on dit, autonomes? Tel 
etait en effet Favis de M. Ernest La- 
[)ointe. Au point de vue constitu- 
tionnel nous avons fait des progres 
enormes. Mais a quoi cela nous 
a-t-il servi puisque nous avons re- 
noue les liens de notre vassalite 
dans le domaine commercial lors 
de la conference imperiale cl'Otta- 
wa et que nous allons bientot, gra¬ 
ce a 1111 c banque centrale, suivre la 
politique, monetaire de l’Angleter- 
re? Le Canada ressemble a ces 
pentins qu’on donne aux enfants: 
tout ce qu’ils savent faire e’est un 
pas en avant puis 1111 pas en arrie- 
re, un pas en avant et en avant et 
un pas en arriere, et cela taut quo 
leurs ressorts ne sont pas deba'n- 
des! L. R. 


ORGE. — 3 C. W. et voie, 36 1-4; 
4 C.W., 34 3-4. 

Lin. — 1 N. W. et voie, 143 1-2; 
2 C. W., 139 1-2; 3 C. W. et rejete, 
130 1-2. 

SEIGLE. — 1 C.W., 2 C.W., et. 

voie, 43 1-8;3 C.W., 30 3-8. 


Le betail 


FABLE-EXPRESS 

Un Jong boheme dit ses vers en 
pic in salon! 

Horreur! horreur! Furtif, avec 1111 
art supreme 

Je m'esquive au buffet, loin de cet 
Absalom 

Moralite: 

U 11 sorbet .sans defaut vaut mieux 
qu’iin long boheme. 


SASKATOON 

Arrivees, 3 bestiaux et 80 pores. Le 
marche aux pores etait ferme avec 
bacon a $5.70; choisis, $1 prime par 
tete; bouchers, $5.20 a $3.70. 

PRINCE-ALBERT 

Les arrivees de bestiaux trop pen 
nombreuscs pour permettre Feta- 
blissement du marche. Pores for¬ 
mes a $5.60 pour livraisons par ca¬ 
mions et ! $5.70 pour livra'isons au 
wagon pour bacons, nourris et 
abreuves; choisis, $1 prime; bou- 
chers, $1 escompte. Aucun mouton 
ni agneau offert. 

NORTH-BATTLEFORD 

VENDREDI 

Arrivees, 42 upres et quelques te- 
tes de betail. Les [lores sont for¬ 
mes. Bacon, $5.70; truie, $3.50 a $4. 
bouchers, 5.20; legcrS, $3 a $4. 


Les grains 


Statut de Westminster 


“Le Statut de Westminster est la 
charte de notre pays; e'est votre 
devoir de le lire et de l’etudier afin 
de comprendre pleinement que vo¬ 
tre pays jouit d’une autonomic 
complete egale a celle de la Grande- 
Bretagne; qu il n’est d’iaucune fa- 
Q 011 subordonne a lx 1 Grandc-Bre- 
tagne relativement a ses affaires 
domestiques et exterieures; que vo- 


W INN I PEG 

BLE. No 1 nord et voie, 61 5-8; 
No 2 nord, 58 5-8; No 8, 56 1-8; 
fourrage, 49 5-8. 

AVOINE. — 2 C.W. el voie, 30 
1-2; 3 C.W,. et ex. 1 fourrage, 27 1-2; 
1 fourrage, 26 1-2; 2 fourrage, 24 
1-2; rejetee, 21 1-2; voie, 30 1-2. 


VERRES 

POUR 

LIRE 

Vos yeux auront besoin d’aiile 
l)our les longs mois d’hiver. 
Voyez Ti ee qn’ils soient bien 
examines et qu ? on vous donne 
(les verres qui leur convicn- 
nent. Seulement un bon exa- 
men cToptometriste peut vous 
(lire quel genre * de verres 
vous devez porter. 

F.D. CULP 

OPTOM ETRISTE 
92-4 Avo Centrale, Prince-ABbert 


EXCURSIONS D’HIVER (aller et retour) 



W. G. Hounsell 

Nous ressemelons les caout¬ 
choucs et les couvre-chaussures 

Boutons pression ou “zipper” 
poses aux couvre-chaussures 

NOUS AIGUISONS 

LES PATINS 

Feutre pour langues ou seruel- 
les interieures. -- Lacets pour 
toutes chaussures 

Mitchell Block 

Ave. Centrale et 11 Rue Est. 
Prince-Albert. Sask, 


passages £ 


ncore 


Reduits 


ou que vous alliez cet hiver voyagez par 
le Canadien Pacifique. 

Service de renommee mondiale. .chaleur 
liberte, confort . . wagons tout-acier * . vi- 
tesse. .passages tres reduits offrant de 
grosses economies a ceux qui voyageront 
cet hiver. 


EPICERIES 

Nous avons un assortimeut 
complet d’^piceries de la plus 
haute quality, toujours meil- 
lcure quo lo prix. 


NOUS LIVRONS LES 
COMMANDES 


Deux points de vue. Quel est le votre? 

Le prodi'gue se dit: “L’argent t.. •: rond, il faut bien qu’il roule.” 
It depense le soir le gain de la journ6e, ou le samedi son salaire de 
la semaine. Il n’a qu’un jour d’avance sur le besoin. Survienne une 
crise, le chomage, la ma'ladie ou un accident, le prodigue tombe dans 
la misdre avec sa fainillc. Quand vient la vieillesse, le prodigue, hDn- 
teux d’etre k charge aux autres, vivote dans la gene et l’humiliation. 

L’£conome se dit: “IL’argent est plat, on peut l’.entasser.”# Il 
amasse, jour par jour, les petites sommes dont il n’a pas besoin imme- 
diatement. Il se met avec sa famille k tl’abri de la misere. Survienne 
line crise, le chomage, la maladie ou un accident, l’6conome ^>eut 
attentlre avec espoir des jours meilleurs. Quand vient la vieillesse, 
l’eeonome, fier d’avoir gagne son independance, se repose dans l’ai- 
sance au milieu des siens. 

Bvitez le sort du prodigue. Soyez £conome. Commencez tout do 
suite en ouvrant un compte d’epargne k la 

Banque Canadienne Nationale 

Actif, plus de $132,000,000 
563 bureaux au Canada 

Succursale a Prince-Albert C. A. Rousseau, gerant 


Telephone : 2120 

ROCHE’S 

GROCERY 


Ave Centrale 


Prince-Albert 


PASSAGES REDUITS POUR 

PEst du Canada Cote du Pacifique 

du ler dec au 5 jan. du 15 nov. au 28 fev. 
retour limite a 3 mois retour limite au 30 avril 

Centres des E.-U. 

(lu ler dec. au 5 jail, 
retour limite a 3 mois 


Grosses reductions sur billets jusqu’aux 
ports pour ceux qui traverseront Foeean 
du 20 novembre au 5 Janvier -- rctour 
limite a 5 mois. 

Pour autres informations s’adresser a l’agcnt local ou 
^crivcz it 

J. W. DAWSON, Agent de district des passagers 
Regina, Sask. 




Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 


Ave Centrale 


Prince-Albert. 


SATISFACTION GARANTIE 

Nous vendons du bois etdes rnateriaux de construc¬ 
tion d’excellcntc qualite. 

Prix raisonnables 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 PRINCE-ALBERT, SASK. 


La Cie Parent Limit ee 

COURTIERS EN GRAINS 

MAISON ETABLIE EN 1925 

Que la Nouvelle Annee vous apporte, Sante, bonheur 

et prosperite. 

Bureau-Chef: 

185 GRAIN EXCHANGE ANNEX, WINNIPEG, MAN. T61. 96634. 
SUCCURSALE: 668, Rue Tache, St-Boniface, Man. 
































































































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre 1933 


Les Centres Franco-Canadiens 

SERVICE SPECIAL DU " PATRIOTE DB I/OUEST" Vs,I 


_ &&& _ 

REGINA, SASK. 

-_^- 


taire; vice-president, M. Paul Le- 


Belle cliarite 

Quelques families eanadiennes- 
franeaises de Regina se sont volon- 
tairement cotisees pour permettr? 
aux families nioins forlunces dr- 
passer mi agreable et joyeux Noel. 
Ce projet, concu par le P. Adrien, 
rencontra line large sympathie chez 
nos Canadiens cpii accueillirenl 
a'vec generosite mesdames Casta- 
gner et Letourneau, chargees de 
son execution, et procura a plu¬ 
sieurs une aide vraiment substan- 
tielle. 

/?. P. Paul Bo din 

Le R. P. Bodin, assistant du R. 
P. Theriault, a Montmartre, no s'est 
que legerement remis de 1’altaque 
subie, le 7 decembre dernier. 11 
a ete transporte a l’hopital de Regi¬ 
na, ou, nous Pesperons bien, les 
bons soins le rameneront a la sante. 

Pcintures de Mgr Malllard . 

Mgr Maillard a (ermine ses pein- 
tures a la cathedrale de Regina, 
vendredi le 22 decembre. Les echa- 
faudages seront bientot enleves et 
laisseront voir dans'toute sa beau- 
te cette oeuvre de haute inspiration. 
Mgr Maillard cha'ntera la messe so- 
lennelle, dimanche, le 24 decem¬ 
bre. 

Varia. 

Le R. P. Benjamin Fallourd de 
St-Hubert, a passe quelques jours 
a Regina. Le R. P. Gerard Morris- 
sett e est alle porter les consolations 
de la religion i\ Rockanville a l’oc- 
casion de Noel. M. A. Letourneau 
s’est rendu a Montmartre pour 
chanter a'u service de Mine Edmond 
Perras. Le R. P. Foisy a pris char¬ 
ge de la mission de Mayberry. 

Voeux 

\ 

Le docteur Laurent Roy, presi¬ 
dent local de l’A.C.F.C. se fait l’in- 
terprete des Canadiens francais de 
Regina, pour exprimer aux conipa- 
triotes de la Saskatchewan les voeus 
les plus sinceres de bonne, heureu- 
se, prospere annee 1924, et la’ plus 
cordiale bienvenue a tous a Regina. 

—Corr. 
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| CANTAL, Sask. | 

-—-f- % 

Le mois de novembre voyait s’e- 
teindre dans le Seigneur, M. Ed¬ 
ward Hyle age de 87 ans, le plus 
vieux pionnier du district. II 1 ais- 
sc pour pleurer sa mort, son epon- 
se, Mary Jannings, quatre fils et une 
filie. Mine J. McDonald de Redvers. 
Les funera'illes eurent lieu a l’egli- 
se de Saint-Raphael de Cantal an 
milieu d’un grand nombre de pa¬ 
rents el d’amis. M. le cure Bois 
etait aussi venu assister avec ses 
paroissiens. 

En voyage 

Mile Celanire Faucher, du pres- 
bytere, ainsi que Mine Eugene Ger- 
vais, profiterent des excursions de 
Noel pour aller visiter leurs pa¬ 
rents a Mega'ntic, P. Q. Nous leur 
souhaitons un heureux voyage et 
surtout un prompt retour. 

Mile Rose Begin de Wauchope 
remplace Mile Faucher qiii sera de 
relour au mois de mars. 

Soiree 

Nous avons commence une se- 
rie de parties de cartes dimanche 
dernier, qui Se continuera au mois 
de janvier. L’hiver Jombant sou- 
dainement sur nos routes avec son 
manteau de neige et de froid, n’a 
pa's empeche nos gens de se rendre 
en grand nombre. R y eut aussi la 
distribution des prix de l’examen 
de ifranpais du mois de juin. Nos 
ecoles firent honneur au devoue- 
ment de nos institutrices de languc 
frangalse. Eut lieu aussi Detection 
annuelle des officiers du cercle de 
l’A.C.F.C. 

M. Cyprien Bertholet, notre infa- 
tigable president, a ete reelu pour 
l’annee 1924. 

M. Luc Lemieu a ete choisi secre- 


rnieu; directeurs: MM. Camille Ber- 
tholet, Maurice Laval, Joa'chim Me¬ 
nard, Pierre Cry welle, directrices: 
Mile Rose Laurent, Mine R obi Hard, 
Mine Wilfrid Hamel, Mine ,Andre 
Hamel, Mine Luc Lemieux, M:ne 
Pierre Crywelle. 

M. le president remercia la foulc 
de la bonne cooperation qu’on lui 
a accordee dans le passe dans son 
difficile travail en ces temps si 
dlirs. Les gens le remerciercnt 
par des appla'udissements et se fe- 
licilerent de le voir encore a la te- 
te de notre cercle. 

—Corr. 
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| CUT KNIFE, Sask. I 
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Notre cure, l’abbe Ares, a reussi a 
terminer sa visite paroissiale assez 
heureusement malgre la mauvaisc 
temperature. 

Le 7 decembre, nous regrettions 
d’apprendre la mort de M. Alexan¬ 
dre Chouinard de Spruce Lake, 
frere de Mine C.-A. Barsaloux de 
Cut Knife. 

Nous a'vons aussi appris avec re¬ 
gret la mort de Mine Rodolphe Gre- 
goire, mere de Mine Oscar Foisy de 
Cut Knife, decedee le 8 decembre 
a l’Epiphanie, P.Q. Nos plus vives 
sympathies a toute la parente de 
ces deux defiwits. 

On dit que M. Alfred Hoffman est 
revenu de l’hopital de Battleford 
apres une heureuse operation pour 
l’appendicite. 

M. S, Blais est a l’hopital de Bat¬ 
tleford. 

Corr. 
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PRUD’HOMME, Sask. 
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Visiteurs 

Nous avons le plaisir d’avoir an 
milieu de nous M. Lionel Lafrenie- 
re, fils de M. et Mine E. La'freniere 
de cette paroisse. M. Lionel, bien 
estime de tous et tres interesse aux 
differents sports, apres avoir fait 
ses etudes au college de (Gravel - 
bourg, s'est engage dans la gendar¬ 
merie. Absent depuis 2 ans, car 
il fut envoye dans plusieurs en- 
droits de l’Est, il est revenu passer 
ses six semaines de vacances a'vec 
ses parents et ses nombreux amis. 

Mile Irene Lafreniere, institutri- 
ce, et soeur de Lionel, est aussi en 
vacance dans sa famille. 

MM. Harold Guillmet et Clarence 
Baril, du college de Muenster, pas- 
sent les fetes de Noel et du Nouvel 
An chez leurs parents. 

. Le 17 decembre, dans la salle pa- 
! roissiale, bien remplie, grand con¬ 
cert donne par les eleves du couvent 
et de l’ecole publique en 1’honneur 
de la distribution des prix de cate- 
chisme et de francais du concours 
de juin dernier. Nous avions 
le plaisir d’avoir au milieu de nous 
trois distingues visiteurs de Vonda: 
M. Adrien Doiron, vice-president de 
rAssociation Catholique des Com- 
inissaires d’Ecole M. A. de Marge- 
rie, chef du secretariat et M. I). 
Lepage, chef de region. A cette oc¬ 
casion, M. C. Lepage, vice-president 
du cercle paroissial, fit une collec¬ 
tion dont les fonds seront verses a 
la caisse de l’A.C.F.C. 

Voici le magnifique programme 
execute par les eleves et prepare 
par nos bonnes et devouees reli- 
gieuses: 

Ouverture: Solo de piano par M. 
Maurice Lepage 

Magnificat . Choeur 

Les Devoirs de la 1 Jeune Fille au 
foyer: Discours par Mile Simon- 
ne Desmarais. 

“Ca suit”—Drame social en 3 actes 
Personnages: Miles Marie Lafre¬ 
niere, C. Masson, S. Guillmet, G. 
Normand, C. Bedard, L. Marcotte. 
Saynete comique — Jimmy Germ. 
Personnages: Miles T. Poilievre, 
M.-A. Blain et Marie Rivard. MM. 
Aurie Ga'uthier, Leopaul et Octave 
Hamoline, Emile Chauvin, Sylvio 
Blain et Donald Christie. 

Discours de M. A. Doiron. 
L’Association des Com. d’Ecoles. 

“Ca suit” .2e acte 

“Un mariage democratique” 

La mariee . Cecile Fontaine 

Le marie . M. Ernest Fontaine 

Les invites.Tous les petits ele¬ 

ves de l’ecole publique 

“Ca suit”,...3e acte 

Chant: Noel! Noel! . Choeur 


Souhaits de bonheur . 

Mile Jeanne Dumont* 
Le concours de fra'n^ais de fin 

d’annee 

Allocution .. M. le cure 

Distribution des prix. 

O Canada! 

Felicitations aux eleves pour leur 
bonne diction et leur savoirnfaire 
tout-a-fait distingue. Mille remer- 
ciements a nos religieuses pour 
leur grand devouement et le plaisir 
procure pour avoir passe une soiree 
aussi interessante, instructive et 
amusante. 

Bonnes c.t joyeuses vacances a 
tous les ecoliers et leurs devouees 
maitresses. 

La patinoire est maintenant ter- 
mince Tous les jeunes s’amusent 
bien. Ils out deja joue quelques 
parties de gouret. On perd et on 
gagne. Allons, courage braves pa- 
tineurs, et surtout ne vous laissez 
pas battre trop souvent. 

Prix de frangais 

Grade IV - Emilie Baudet, Rose- 
Marie Rivard, Albert Cadorette, 
Laurent Prefontaine, Adrien Baril. 

Gerard Masson, prix provincial, 
Composition, Aurie Gauthier, prix. 

Grade V. — Annette Lepage, ler 
prix, Therese Poilievre, ler prix; 
Pierre Cadorette, Yvonne Marcotte, 
Marthe Henriet. 

Grade VI. — Raymond McCrea, 
prix provincial; Madeleine Bandet, 
2e prix; Jeannette Marineau, M.-A. 
Blain, prix. 

Grade VII. — Yvette Lepage, ler 
prix; Henriette Bandet, 2e prix: 
a'bonnement. 

Grade VIII. — Emilie McCrea. 

Grade X. — Simone Desmarais, 
ler prix; Gertrude Marineau, 2e 
prix. 

Grade XI. — Cecile Masson, ahon- 
nement, diplome. 

Prix de catechisme 

Grade XII. — ler prix, Mary Ma- 
zurkiewicz. 

Grade XI. — Anastasia Wolfe. 

Grade X. — Sybil Guilmette. 

Dans les gra'des IX et VIII aucun 
prix n’a ete attribue parce' qu’au- 
cun eleve n’a ohtenu au inoins 15 
sur 20. 

Grade VII. ler prix, Dorille 
Masson, 2e, Roger Henriet. 

Grade VI. — lers prix Madeleine 
Bandet et Rene Masson. 

Grade V. — ler prix, Pierre Cado¬ 
rette, 2e, Ther&se Polievre, 3emes, 
Marthe Henriet et Clara Carberry. 

Grade IV. — ler, Emilie Ba'ndet, 
2e, Albert Cadorette, 3e, Laurent 
Prefontaine. 

—Corr. 
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SAINT-HUBERT, Sask. 
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•Novembre et decembre 1933 
compteront dans les anna'les de St- 
Hubert. Novembre a vu le succes 
in deniable de la loterie diocesai- 
ne, et decembre, celui plus indenia- 
ble encore de la retraite paroissia¬ 
le. 

Des qu’il fut question, pour la 
seconde fois, de loterie diocesaine, 
les langues pessimistes n’ont pas 
manque de repeter a l’envie le re¬ 
frain deprimant trop connu: <f Les 
temps sont bien durs encore, quel¬ 
le chance de succes pouvons-nous 
esperer?” Oui, mais on n’av^it pas 
compte avec telle ou telles de nos 
dames et demoiselles qui, du pre¬ 
mier coup, avec l’enthousiasme le 
plus digtie d’eloges, se sont jetees 
dans la bagarre a corps perdu, en 
jurant d’assurer coute que coiite, un 
succes sans precedent. Des la 
premiere heure du premier jour, en 
ef-fet, commence un travail intensif 
et intelligent de vente dqs billets 
dans la paroisse comme au dehors, 
jusque dans les pa'rties les plus re- 
culees du Canada. Le nouveau 
monde ne s’est pas encore trouve 
assez vaste, l’ocean Atlantique a ete 
franchi, et il s’est fait, meme sur 
1’ancien continent, un travail qui 
a ete couronne de succes. 

Il est vrai que trois prix avaient 
ete prom is par la' paroisse; mais 
cet appat, assez minime, en verite, 
n’a certainement pas ete le seul 
mobile de Tehthousiasme et du de¬ 
vouement qui n’a cesse de se inon- 
trer durant tout le temps de la cam- 
pagne, jusqu’a la derniere heure; 
et e’est ce qui fait le vrai merite 
de nos dames et demoiselles, car 
il est certain que plusieurs d’entre 
elles ont fait un excellent travail 
sa'ns espoir de decrocher l’un des 
prix. Voici, d’apres les resultats 


obtenus, les noms des principals 
ouvrieres: 

ler prix: Mile M.-L. Raiwet, 2e, 
Mile Therese Boutin; 3e, Mine M. 
Cotton. Plusieurs autres meritent 
certainement sur le tableau d’hon- 
neur une mention tres honorable: 
et alors, arrive bonne premiere. 
Mile Antoinette Paquin; viennent 
ensuite Mme L. Dumonceau, Mme 
J. J. Hawkins, M. O. Raiwet, Mme 
Emile Gatin, Mile Irene Balog, Mme 
C.-J. Ouellette. 

Rien d’etonnant qu’on ait ainsi 
reussi a placer da'ns la paroisse l’un 
des numeros gagnants de la loterie. 
M. B. Jeannot arrivant bon treizie- 
me sur la liste des vainqueurs. Tou- 
tes nos felicitations. Notre recon ¬ 
naissance va surtout aux personnes 
zelees qui ont mis tout en oeuvre 
pour assurer le succes de cette 
bonne oeuvre. 

NOTA. — A la derniere minute, 
nous apprenons que le R. P. Bodin, 
F. M. L, de la residence de St-Hu¬ 
bert, mais en service a Montmartre, 
vient d’etre transporte a l’hopital 
de Regina. Nous esperons qu’il 
n’y a rien de bien grave, et lui 
souhaitons line prompte et comple¬ 
te guerison. 

—Corr. 
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LEOVILLE, Sask. 

ifr - —*.«- 

La derniere partie de cartes a eu 
lieu le 17 decembre. Malgre la 
temperature tres froide, plusieurs 
sont venus et l’entrain n'a pas 
manque. 

Mme Francois Pollard et M. Pau¬ 
lin Colleaux furent les gagna'nts des 
premiers prix. Mile Esther Me¬ 
nard et M. Conrad Labefrge eurent 
les deuxiemes prix. Mile Irene 
Crossland et M. Jean Gaumond de- 
crocherent les prix de consolation. 

Un petit orchestre, compose de 
F. Bouchard, H. Renaud, H. Car- 
riere, G. Fontaine, A. Rivard, nous 
egaya pendant la soiree. , 

Des chansons furent chantees 
pa'r Miles Alice L Heureux, Irene 
Crossland, MM. Jules Graitson. L. 
Larivee et A. Griffell. 

Notre premiere retraite fut pre¬ 
clude par le R. P. Duprat, O.P., de 
Prince-Albert. 

Les paroissiens sont venus nom¬ 
breux beheficier de ces temps de 
graces. \ 

M. le cure Paradis de Laventure 
etait de passage au presbytere ces 
jours derniers. 

M. et Mme Aime Desaultels nous 
ont quitte pour aller resider a La- 
venture. 

Nos institutrices: Miles G. Thi- 
beault et E. Murray sont parties en 
vacances et l’ecole recommencera 
le ler mars. 

—Corr. 
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LAFLECHE, Sask. 
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Voyages 

Mile M.-J. Bertrand, a Montreal. 

M. Albert Rosy a Regina. / 

M. W. Boutin de Gravelbourg, ici, 
par affaires. 

M. et Mme A.-N. Bourassa a Wil¬ 
low-City et St. John, Nortli-Dakota. 

. Mme A. Beaupre et sa fille Lau- 
rette de retour da'ns la province de 
Quebec. 

Deoe s 

Le 7 decembre, est decede M. 
Jean Alais, a l’age de 55 ans, Le 
service eut lieu le 9 a lOh. Les por- 
teurs furent MM. L. Pelletier de 
Gravelbourg, H. Cyr, Eugene Bache- 
lue, C. Thibodeau, IL Hamelin et I. 
Sewell. 

Le meme jour, a Fir Mountain, est 
decede subitement M. Joseph Ross, 
age de 66 ans. Le service eut lieu le 
11 au milieu d un grand concours 
de parents et d’amis, a Lafleclie. 
Les porteurs: MM. Jos. Cantin, A. 
Brunelle, H. Regimbald, E. Bache- 
lue, R. Rosy et Firmin Remy. M. 
Ross laisse dans le deuil deux Jils 
et une fille: MM. Jules et Armand, 
et Mme Joseph Palmier. 

Le 19 decembre, est decedee Mme 
Narcisse Ledoux a Page de 96 ans 
et 2 mois?. Le service a eu lieu 
vendredi le 22. La defunte etait 
la mere de Mme William Desilets de 
Lafleche. 

Nos sinceres sympathies aux fa¬ 
milies si cruellement eprouvees. 

Anniversaire 

Dimanche, le 17 decembre, mar- 
quait le 60e anniversaire de nais- 
sance de M. Joseph Cantin. A cette 
occasion, plusieurs de ses parents 
et amis furent invites pa'r Mme 
Cantin. Une adresse de circons- 
tance fut presentee a M. Cantin par 
sa fille. Mile Rose-Aimee. Bien qu’il 
eut ete pris par surprise, M. Cantin 
sut trouver les mots justes pour re- 
mercier chacun. M. le cure felicita 
le jubilaire et les invites en leur 
disant qu’il etait bien beau de 
voir des reunions familiales et ami- 
cales en de semblables circonstan- 
ces. Puis le jubila'ire re^ut de nom¬ 
breux et riches cadeau, puis un de- 
licieux gouter fut servi a tous. On 
s’amusa a qui mieux-mieux sans ou- 
blier nos bonnes vieilles chansons 
caifadiennes. 


Encouragement aux auteurs 
canadiens 

C’est deja Noel! la saison des ca- 
deaux bat son plein. 

Que de perplexite, d’hesitations 
parfois devant un joli comptoir 
dont l’etalage diversifie avec art 
vous fait souffrir les affres de l’em- 
barras du choix! Pour vous evi- 
ter cette perte de temps et ces in¬ 
certitudes, pourquoi, cette annee. 
n’offririez-vous pas des livres a vos 
amis? Un livre plait toujours. 
G’est un souvenir qui reste, qui vous 
rappelera tous les iours a la pensee 
de la personne a qui vous l’aurez 
donne. Offrir un livre, c’est faire 
preuve de bon gout et de culture. 
Mais, offrir un livre canadien, c’est 
en plus contribuer, pour une mo- 
deste part, a la prospe-rite du pays, 
puisque ce livre, ecrit par un Ca¬ 
nadien et sorti d’ateliers canadiens, 
a fourni du travail a nos ouvriers et 
maintenu le bien-etre dans leurs 
ifoyers. 

Les quelque cinquante volumes 
publics en 1933 rendent le choix 
facile. Il y en a pour tons 
les gouts, puisque nos auteurs ont 
aborde tous les genres: roman, cri¬ 
tique litteraire, poesie, documents 
sociaux, livres pour enfants, etc. 

Evidemment, nous ne pouvons re- 
lever tous les titres. Citons a titre 
d’information: “Le feu interieur”, 
Par Rex Deslnarchais; “Mon Jac¬ 
ques” par Eva Senecal, “Les amours 
d’un communiste” par Henry Dey- 
glan, (romans); “Problemes econo- 
miques de 1’heure presente”, par 
leminent economiste Lucien Ro- 
mier, “Les laics dans l’Eglise”, par 
le R. P. M.-A. Lamarche; et “La 
technocratie par la democratic in- 
dustrielle”, par J.-A. St-Andre, (do¬ 
cuments sociaux); “Dorninantes”, 
par Rene Chapin, “Walt Whitman ’, 
traduction par Rosaire-Dion-Leves- 
que, “Paillettes”, par Jean Gillet 
“Medailles de cire”, par Jeanne Gr>- 
se, et “L’Anthologie des poetes ca¬ 
nadiens” pa'r J. Fournier et 0. As- 
selin (poemes); “La vie aventureu- 
s e d’Arthur Buies” par Raymond 
Douville, “La Verendrye, decou 
vreur canadien”, par Robert Ru- 
imilly (biographies); et “Le vieux 
Montreal par Geo. Delfosse (docu¬ 
ments artistiques), etc. 

Sur dtbnande, les libraires et edi- 
teurs feront 1 envoi aux interesses 
de. catalogue ou figurent les titres 
de leurs productions. Nous vous 
engageons fortement a les consul- 
ter. La liste que nous vous don- 
nons plus haut est forcement tres 
restreinte et la'isse de cote nombre 
de volumes de tres belle valeur. A 
la douzaine, des prix speciaux sont 
consentis sur la plupart des ouvra- 
ges. 


La fin de 1’Annde 


Est-ce que l’annee a ete bonne? 


— Eli bien! mademoiselle Rose, 
est-ce que l’annee a ete bonne? 

— Delicieuse, Monsieur, on * s’est 
bien amuse, on a bien danse. 

— Mademoiselle Rose ... 

— Monsieur? 


tin. 

— Eh bien! mon ami Francois. 
}st-ce que l’annee a ete bonne? 

— Oui, monsieur, on a eu de la be- 
sogne tout plein... 

- — Ami Francois ... 

—Monsieur? 

—Vous ra'isonnez comme une ma¬ 
chine. 

— Eh bien! monsieur Alexandre, 
est-ce que l’annee a ete bonne? 

— Excellente, monsieur, une re- 
colte de vin superbe ... 

— Monsieur Alexandre .... 

— Monsieur? 

— Vous raisonnez comme un ton¬ 
neau. 

-Eh bien! mon cher Sylvestre, 
est-ce que l’annee a ete bonne? 

—•Comme ca, monsieur! que de 
bienfaits du ciel! que de graces 
perducs! 

—Mon cher Sylvestre .... 

-^-Monsieur? 

— Vous raisonnez en ehretien. 

Ecoutez, Rose, Francois et Ale¬ 
xandre: cent mille homines en 
moyenne sont fauches par la moct 
chaque jour. 

11 y a place pour nous quatre 
dans ces cent mille. 

Et quand l’heure viendra, si tar¬ 
dive soit-elle, a quoi servira-t-il 
d’a'voir bien danse, ou d’avoir bien 
travaille, pour obtenir une belle 
recolte? 

Allons, soyons pratiques, et que 


la nouvelle annee nous achemine 
vers le ciel. 

L’Echo de Lourdes. 


Etudier 1’histoire de son pays 

Recommandation faite par 
l’hon. Charles McCrea, mini- 
tre des Mines d'Ontario. 

TORONTO. — L’hon. Charles Me- 
Crea, ministre des Mines d’Ontario, 
a recommande aux Canadiens d’e- 
tudier 1’histoire de leur pays, a un 
banquet auquel assista'ient mille 
convives, dont le premier ministre 
George-S. Henry el le president do 
l’Universite de Toronto. M. Mc¬ 
Crea a parle au banquet annuel (le 
l’association des voyngeurs de com¬ 
merce du Canada. Il a fait remar- 
quer que de nos jours les Canadiens 
negligent d’etudier l’histoire du Ca- 
na'da. Il se demande parfois s’ils 
apprecient les institutions et les li- 
bertes canadiennes accordees par -a * 
mere-patrie et obtenues par les 
pionniers. 

Mort du R. P. T. Murphy, S.J. 

RR' ■: iKi.YX. — Lr llTP. Thomas 
E. Murphy, S.J., ancien superieur 
du college Holy Cross a Worcester, 
Mass., est decede. Il etudia pen¬ 
dant quelque temps au Sault-au-Re- 
collet. 


Cloches d’eglise 


de la Celebre fonderie Paccard, d’Annecy- 
le-Vieux, Haute-Savoie, FRANCES 



Notis avons toujour j en uiagasin 4 Quebec, des cloches neuves el d’occasion. 

Nous avons aussi une MACHINE, pour sonner les Cloches en braule, qui est 
installee a notre atelier a QUEBEC 

CETTE MACHINE EST UNE MERVEILLE A TOUS LES POINTS DE VUE. 

C. Emile MORISSETTE Ltee Z. O. TOURANGEAU 

ReprSsentants^GenSraux au Canada 4223 rue Fabre; MONTREAL 

et aux Etats-Unis; 

236 Rue Latourelle, QUEBEC Tel. Bell Frontenac 6272 


-Vous raisonnez comme un pan- 



REWI NGC©5;OT 



fAJ 


'ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSFJGNE’* 

VERITE DE LA PALISSE 


Thos. ROBERTSON D.D.S 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitcheil 
Radiographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


T, B HOWARD. D DS. 

DENTISTE 

Radiographie des Dents 
Edifice Rowe en face du bureau 

do poste 

Telephones: Bureau 2177; R<»s. 3036 
PRINCE ALBERT. SASK. 


DR E. A. SHAW 

SPECIAIdSTE des yeux, oreil- 
LES, NEZ ET GORGE 
Bureaux dans PEdifice Rowe 
Vis-&-vis le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT - SASK. 


Docteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. . 
DENTISTE 

Tel : 6 Tisdale. 8ask. 


DR B. W. HARGARTEN 

B So., M.D., L.M.C.C. 
M6decin et Chirurglen 
Attention Sp6ciale la 


DIATHERMIE 


BRUNO, 


SASK. 


John A. Fraser, B.A. 

.A B Gerein, B.A., LL.B. 

FRASER & GEREIN 

Avocats, Percepteurs et Notaires 
TELEPHONE 3244 
16 Edifice New Knox 
PRINCE-ALBERT - - - SASK 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 

Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask T61.: 3518 



—Corr. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 27 decembre 1933 


Prince-Albert 


Mort de Mile Corinne Casgrain 

M. Jules S. Casgrain re^ut un te¬ 
legramme hier lui aiinoncant la 
mort subite de sa soeur Corinne. 

Mile Casgrain etait bien connue 
et sa' mort cause un deuil profond 
parmi tous ses amis. 

Elle nous quitta 11 y a a peu pres 
une semaine pour suivre un traite- 
mient. Elle se sentait faible et de- 
primee. 

Un libera sera chante a la cathe- 
drale jeudi apres-midi a 3h. 30 

apres l’arrivee du train. 

Nous offrons nos sinceres condo- 
leances aux parents et a'mis de la 
defunte. 


[tificale, le choeur de chant nous 
; regain d’un beau clioix de cantiques 
I de Noel tres bien rendus. La ce- 
remonie s’etait ouverte par “Minuit 
Chretiens” chante par la voix dou¬ 
ce et delicate du docteur Leblond. 
N’oublions pas le bel effet produit 
par l’orchestre de T. Legault, qui 
contribua puissamment a soutenir 
les voix. 

La chorale juvenile chanta avec 
gout plusieurs cantiques de Noel a 
la messe de 9 lieures. 

Seances a la Presentation 
et a VOrphelinat 


Messe de Minuit 


La messe de minuit 


Deux interessantes seances furent 
donnees consecutivement par les 
Reverendcs Soeurs de la Presenta- 
I lion et de l’Orphelinat. Les deco¬ 
rations et le clioix des morceaux de- 
notaient le bon goiit et les talents 
I artistiques de celles qui organise- 
j rent les programmes. La parfaite 
la catlie- execution revelait aux connoisseurs 


drale a ete une grandiose ma'nifes- ^ es leagues lieures de patience con 
tation religieuse. Pas un siege in- sacrees a 1 entrainement des jeu- 
occupe dans Fiminense edifice. Les j ncs Q 11 * figurerent sur la scene, 
autels etaient ornes aussi richement Au eours de ces seances, les deux 
que cela est possible dans nos egli- institutions presenterent au clerge 
ses de l’Ouest. Les bonnes reli- ( ^ e 1° ville leurs souhaits de Noel et 
gieuses de la Presentation de Marie ( 1 11 Nouvel An en tonnes choisis. 


avaient construit au Petit Jesus une 
creche coquette entouree de verdu¬ 
re partiellement couverte d’imita- 
tion de neige et produisant un be! 

effet. 

Une habile escoua'de de placeurs 
designait les sieges et maintenait 
Fordre qui ne cessa jamais d’exis- 
ter. Presque toute Fassemblee s’ap- 
procha de la sainte table; les Peres 
Tavernier et Valois distribuerenl 
la sainte communion durant vingt 
minutes chacun. 

Son Excellence jf t )oritifia, aya'nt 
comme assistant le Pere Tavernier. 
L’abbe Desrosiers, ordonne diacre 
la veille, et le Pere Valois servirent 
diacre et sous-diacre d office. Les 
Freres Dominicains Ange et Pierre, 
diacres d’honneur. Le Pere Vallie- 
res, en qualite de maitre de cere¬ 
monies, dirigea avec grande habi- 
lete les officiants et la' nombreuse 
phalange d’enfants de choeur. 

A Fevangile, apres quelques an- 
nonces et la lecture de l’epitre et 
de Fevangile du jour, le Pere cure 
exprima brievement ses souhaits de 
joyeux Noel. Puis Son Excellence 
parlant du trone, donna le sermon 
dans les deux langues ct fut ecoute 
avec grand respect et parfaite at¬ 
tention. Mgr nous dit ce que si 
gnifie Noel et ce que va'ut l’ensei- 
gnement que Jesus nous donne par 
Fexeinple de la creche. 

Sous le baton de Mme G. 'Carrier, 
Mile Simonne Legault touchant l’or- 
gue, le choeur- de chant de la parois- 
se interpreta q/vec grand succes une 
savante et delicieuse messe en par¬ 
ties. Durant la messe basse qui 
suivit immediatement la messe pon- 


Aux deux oeuvres cl’education, Son 
Excellence Mgr Prud’homme redit 
son admiration et loua le zele des 
religieuses qui consacrent leur vie, 
vie humble et cachee mais combien 
meritoire, a former Fintelligence ct 
le coeur de la jeunesse. II felicita 
le R. P. Bruck O.M.I., qui se depen- 
so depuis plus de 30 ans a Foeuvre 
des orphelins. II benit cette insti- 
tution d’une fa^on toute pa'rticulie- 
re, puisqira Fheurc presente elle 
est durement eprouvee par la crise 
qui en tarit les ressources. 

La seance de FOrphelinat fut pre¬ 
sentee pour les Chevaliers de Co- 
lomb qui out fait une quete afin de 
procurer aux chers petits orphelins 
toutes les ioies et delicatesses de 
Noel. MM. Charles Lacroix et l’u- 
vocat Fraser dirent quelques mots a 
la fin de In seance. Us feliciterent 
le personnel do son devouement. Le 
R. P. Bruck rernercia les Chevaliers 
de Colomb de leur generosite et 
se declare tres cnchante de voir 
aue les laics s’interessent si pro foil- 
deinent a cette oeuvre de charite. 

Reunion de s Enfants de choeur 

Jeudi dernier, les enfants de 
choeur tinrent leur reunion hebdo- 
madaire. Apres lecture des minu¬ 
ses pa'x* David Boehm, le program¬ 
me sui.vant fut rendu: 

Allocution . Mike Mamczasz 

Historiette. Eugene Lambert 

Joseph Boehm et Harry Ivlassen 

Monologue. Clifford Desrosiers 

Projections lumineusefe. 

A la fin de la soiree, les jeunes 
prirent le the. 


durant les trois premiers mois de , 
1934, a la moitie du total de la >me- 
me periode en 1933, l’lrlande use j 
de represaiiles et proclame imme- 1 
diatement un embargo sur le betail ! 
sur pied a destination d’Angleterre. j 
On pense que cette mesure a pour j 
but d’empecher les marchands bt*i- ; 
tanniques de sc choisir les meilleu- 
res betes et de laisser le reste. 


Les armements allemands 


Les discussions qui out eu lieu a 
Geneve, le 22 decembre, nous mon- 
trent Pa'ul Boncour, ministre des 
affaires etrangeres, et Sir John Si¬ 
mon, secretaire britannique po,ur 
les affaires etrangeres, resistant aux 
exigences allemandes sur le rear- 
mement germanique et a celles de 
Mussolini sur les modifications qiril 
veut apporter a la Ligue des Na¬ 
tions. 

A la Chambre franchise des de¬ 
putes, une forte pression est faite 
pour que les discussions avec FAi~ 
lemagne cessent et que cette ques- 
tion soit traitee a Geneve, puis sou- 
mise a 1’Allemagne. 


credi dernier. Ils ont parcouril 
les 640 milles cle leur derniere eta- 
pe, de Charlestan, Caroline du Sud, 
a New-York, en 5 heures 57 minu¬ 
tes. 

Avant d’amerir, les aViateurs oni 
survole la maison des Morrow, a 
Englewood, N.-J., pour saluer leur 
fils. La foule les a reconnus et a 
couru vers l’aeroport Teterboro, N. 
J. Un gros avion qui portait des 
photographies accourut et ce fut une 
chasse. Le gros .a'vion etait plus 
rapide que celui des Lindbergh, 
mais Lindbergh se laissa descen- 
dre soudain de 5,000 a 2,000 pieds, 
puis disparut dans le brouillard. 

Quelques minutes plus tard, ils 
amerissaient dans la baie Flushing. 
Le colonel a (lit en arrivant . qu’il 
etait content d’etre de retour, que 
le voyage etait un succes, ma'is que, 
pour le moment, ils avaient un peu 
froid et que tout ce qu’ils deman- 
daient, e’etait que les gens les lais- 
sent s’en aller chez eux tranquil- 
lenient. 


Naissance d’un prince 

heritier japonais 


Vins frangais aux Etats-Unis 


Le 23 decembre 1933, cst ne a To- 
kio, Japon, un fils a Leurs Majestes 
l’empereur Hirohito et Fimperatrice 
Nagako. II est le prince heritier, 
et s il survit a son pere, sera le 125e 
mikado issu de la plus vieille dy¬ 
nastic du monde. 


Washington. — Le bureau fede¬ 
ral ayant autorite en ma'tiere de 
spiritueux a annonce que, relali- 
jVcment au contingent actuel, le 
'contingent des vins fran^ais pour 
le premier trimestre de 1934 est 
quadruple provisoirement, en re- 
jtour d’une augmentation du conlin- 
jgentement que la France applique 
'aux pommes et aux poires des Etats- 
| Unis. 


Message noeliste de Roosevelt 


Le jour de Noel, le president des 
Etats-Unis a parle sur son theme fa- 
vori: “Aimcz votre prochain comme 
vous-meme”. Que la mise en prati¬ 
que de cet ideal s’accentue d’une 
annee a l’autre, a-t-il dit, affirmant 
qu’il trouve son bonheur dans la 
conviction que cette annee la' na¬ 
tion comprend mieux que jamais 
l’importance de faire vivre en Ame- 
rique les enseignements de Jesus. 
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NOUVELLES 


$41,000,000? en secours 

REGINA. — Le prefnier ministre 
J.-T.-M. Anderson a declare ces 
jours derniers que la somme d’ar- 
gent depensee pour le secours ur- 
bain et rural depuis le 9 septembre, 
1929, jusqu’au 30 novembre, 1933, 
etait Avaluee a $41,812,443,95. La 
part de la'province dans ce montant 
est de $23,213,714,10. 

La dette publique de la province, 
y compris la dette consolidee .et les 
comptes de la tresoreric, se chiffrait 
a 128,719,706 le 30 avril dernier. 


Un dur coup pour les 

exportateurs 


REGINA. — La declaration du 
ministre de la Grande->Bretagne de¬ 
mandant que les exportateurs linn- 
tent les exportations du betail ca- 
nadien en AngleteiTe dura'nt les 
trois premiers mois de 1934 a cel¬ 
les de la periode correspondante 
de l’annee precedente, porte un dur 
coup a ce commerce. Aucun es- 
poir d’augmenter de ce cote le volu¬ 
me des exportations. 


Gele a mort 


SCOTT, Sask. — M. Herbert Tay¬ 
lor, pionnier de la municipalite de 
Tramping Lake, s est gele a mort 
alors qu’il fut surpris par une tem- 
pete de neige au retour d’une vi- 
site chez des amis a cinq milles de 
sa residence. 


Les achats d’alcool par 

les Etats-Unis 

* • 

Un systeme de contingente- 
ments pour dix pays euro- 
peens—Le Canada* n’est pas 
soumis a ce systeme — les 
quantites pour chaque pays. 

WASHINGTON. — La commis¬ 
sion federate du controle des al- 
cools a devoile les chilfres sur les- 
quels le gouvernement etablira ses 
permis pour les importations a fai¬ 
re durant une periode de quatre 
mois des pays etrangers. Bien que 
le grand total du nOxiibre de gal¬ 
lons de liqueurs, vins et biere a im¬ 
porter de tous les pays en ces qua 1 - 
tre mois soit chiffre a 5,595,137, le 
total des importations pour les dix 
principaux pays exportateurs de 
boissons est en has de ce maximum. 

On explique que le total de 3,- 
702,000 gallons alloues dans Fan- 
nonce des chiffres des contingente- 
ments est forme de repartition ar- 
bitraires, et que la difference de 
1,893,137 gallons cst composee d’im¬ 
portations de ry^ et de whiskey du 
Canada' et de petites quantites j)ro- 
venant d’autres pays. 

L’ltalie est au premier rang des 
contingentements avec $1,100*000 
gallons. La France vient ensuite 
~ " javec 784,000 gallons de cognac ct 

D a P res un rapport j d e v i I1# Un total de 607,000 gal¬ 
lons est alloue a la Gran de-Breta¬ 
gne. Les a'atres contingentemems 
sont ainsi etablis: 

Allemague . 399,999 gal. 

Espagne.... .395,000 “ 


Pour le maintien de la paix 
en Amerique 

\ - 

MONTEVIDEO. — L’Argentine el 
le Chili ont propose au comite de 
paix de la conference panamericai- 
ne Fadoption d’un voeu pour que 
toutes les republiques americaines 
Iratifient* cinq traites destines a les 
| empecher a jamais de recourir a l i 
| violence en Amerique. Les Etats- 
|Unis ont appuj^e la proposition. 
Ces traites sont: le pacte Briand- 
Kellcgg, le tra'ite de conciliation 
Gondra, Fentente de conciliation 
conclue a Washington en 1929, Fen¬ 
tente d’arbitrage conclue a Wash¬ 
ington la meme annee et le pacte 
jargentin contro la guerre. 


Un emprunt de dix milliards 
de francs 


lions a etc tie .$386,007,148, compa'- 
re avec $$338,645,984 pour la pe¬ 
riode correspondante de Fan der¬ 
nier. Dans le meme temps nos 
importations ont atteint $284,909,- 
992, alors qu’elles furent de $296, 
504,247 dans les huit premiers mois 
de l’annee fiscale de 1932. 


Augmentation de 50 millions 
dans nos exportations 


PARIS. — Le ministre des fi¬ 
nances, M. Georges Bonnet, songc a 
demander au Parlement l’autorisa- 
tin n d’emprunter dix milliards de 
francs pour 1934. 


OTTAWA, 
du bureau de la Statistique federal 
les exportations du Canada ont 
augmente de pres de 50 millions de 
dollars au cours des huit derniers 
mois, a comparer avec la meme pe¬ 
riode Fan dernier. 

Les exportations de novembre 
seulement furent de pres de 60 mil¬ 
lions et demi, soit les plus conside¬ 
rables depuis le mois de decembre 
1930; les importations du mois der¬ 
nier furent de pres de 44 millions, 
soit les plus considerables depuis 
le mois de ma'i 1932. 

Le commerce total du Canada 
pendant la periode d’avril a no¬ 
vembre, se chiffre a $674,877,000, a 
comparer avec $638,134,000, pen¬ 
dant la meme periode Fan dernier. 


Le commerce exterieur 
canadien 


OTTAWA. — Le mois de novem- 
bre a ete bon sous le rapport du 
commerce exterieur. Le Canada a 
eporte de ses produits pour une 
valeur de 60,384,5.90 contre $45,- 
944,520 en novembre 1932. Les 
importations ont aussi augmente, se 
totalisant a $43653,078 contre $37,- 
769,047 il y a un an. 

En huit mois de la presente an- 


Le gouvernement britannique 
a'yant limite l’importation de betes 
nee fiscale, le total de nos exporta- a cornes en provenance d’lrlande, 


Ouverture de la legislature 

TORONTO. — La cinquieme et 
derniere session de la 18eme legis¬ 
lature de la province d‘Ontario 
s’ouvrira,le 31 janvier. La nouvel- 
le a ete annoncee par le premier 
ministre Henry a la suite d’une re¬ 
union du cabinet. 

Cette da'te est une semaine plus 
tot que la date coutumiere, a cause 
du Vendredi Saint qui tombera, Fan 
prochain, le 30 mars. Ainsi la le¬ 
gislature aura a sa disposition 8 se- 
maines. 


Japon ... 

Portugal .. . 

Chine . 

Grece . 

Le Canada n’est 


.. 110,000 
.. 60,000 
.. 35,000 
.. 25,000 
pas place sous 


le systeme des contingentements. 


Represaiiles irlandaises 


Les E.-U. rejoivent $8,898,123 

WASHINGTON. — Les Etats- 
Unis ont re e u. $8,898,123 (les $152,- 
952,637 que 11 pays europeens de- 
vaient leur verser relativement aux 
dettes de guerre. C est environ un 
dix-septieme des echeances. Cincj 
pays n’ont rien paye: la France, la 
Pologne, la Belgique, l’Esthonie et 
la Hongrie. Cinq ont verse un 
a'compte: la Grande-Bretagne ($7,- 
500,000 sur $117,670,765)', l’ltalie 
($1,000,000 sur $2,133,906), la 
Tchecoslovaquie ($150,000 sur $1,- 
682,813, la Lithuanie (10,000 sur 
105,474) et la Lettonie ($8,500 sui 
$180,706). 

Comme a l’echeance du 15 juin, 
seule la Finlande a fait un plein 
payement. Elle a verse $299,623. 


1,397,778 radios en France 

PARIS. — L’administration des 
P.T.T. fait connaitre que le nombre 
de declaration de posies recepteurs 
de radiodiffusion recues a la date 
du 31 octobre dernier, s’eleve a 1,- 
307 778, se repartissant, pour I’en- 
semble du territoire, de la fa^on 
suivante: f 

Region parisienne, 570,172; Nord, 
235,279; Lyon, 83,076; Est, 128,409; 
Marseille, 30,325; Nice, 15.754; Tou¬ 
louse, 45 294; Alpes, 21,793; Guest, 
71,042; Bordeaux, 47,926; Centro, 
58 708. . 


Samuel Insull devra quitter 
la Grece 


Athenes.—Le gouvernement grec 
a rejele une requete du financier 
Samuel Insull pour le renouvelle- 
ment d’un permis de sejour expi- 
raiit le 31 de ce mois. Accuse d’es 
croquerie aux Eta'ts-Unis, sa patrie 
par naturalisation, le financier de¬ 
vra done quitter la Grece, qui a 
deux fois refuse de l’extrader. Les 
pays avec lesquels les Etats-Unis 
n’ont pas de traite d’extradition 
sont: l’Afghanistan, la Chine, la 

^ ^ n 1WV 1 

c. a. McDonald 1 

BTJOITTIFTS — ORFEVIIK 


DP/Y'NE PERMIS D'E MART AGE 


Avant de choisir Vos Cadeaux de Noel 
voyez notre stock de 
Montres, Bracelets, Colliers, etc. 

& nn prix Sconomique pour Noel 
1106 Ave Cent! ale Prince-Albert 
Inspecteur general de montres 

m w ^ ^ wk ^'m ^ ^ ' 


Les Lindbergh 

sont de retour 


NEW-YORK. - 
Mme Charles A. 


Le colonel et 
Lindbergh ont 


ameri dans la baie Flushing mer- 


BELL BROS. 

On demenage et transporte 
AVEC SATISFACTION 
Tel. 2353 l3e rue E. 




CHEMISES 

DE BROADCLOTH 

Chacune de ces chemises a ete confectionnee d’apres les 
ordres dictes par la mode actuelle. Elies sont en etoffe 
rayee ou a carreaux. Quelques unes ont des dessins tout 
a fait recents. Cols a meme ou separes. Prix 


$1.95 


RALPH MILLER Ltd. 

915 Avenue Centrale Prince-Albert 



Perse, l’Egypte et la pa'rtie inter- 
nationalc du Maroc. 


Le bill de Terre-Neuve est 
sanctionne 


LONDRES, — La Ioi qui enleve a 
Terre-Neuve l’autonomie gouvernc- 
mentale pour lui donner un regime 
colonial a recu la sanction royale 
le'21 dernier. 


La basiiique de 
Hamilton 


MM. Bennett et Manion assis- 
tent a la ceremonie de la dedi- 
cace — M. Bennett donne une 
cloche. 


munaule dont la maison-merc est a 
Bruxelles, Belgique. Il y a quel- 
ques mois, mourait en Belgique, le 
R. P. Pierre Trezieres, vicaire ge¬ 
neral de FInstitut des Clercs de St- 
Viateur. Seul, le chapitre general 
a la faculte d’elire un vicaire. Mais 
les statuts de la Congregation per- 
mettent a la Direction generate de 
pourvoir temporairement au rem- 
placement du vicaire. C’est ce pos- 
te important que remplira en Belgi¬ 
que le R. P. Farley. Il sera aussi le 
procureur de la comnninaute aupres 
du Sa'int-Siege, en conformite avec 
les prescriptions du Droit canon. 

Le Reverend Pere Louis-Philippe 
Fafard devient superieur du Semi- 
naire de Joliette, et le Reverend Pe¬ 
re Sylvestre, directeur du scolasti- 
cat. 


temps de detresse comme pouvant 
s’adapter aux conditions normales. 
L’orientation normale erronee, qui 
cst le resultat des temps difficiles, 
n’est pas une chose nouvellc, dit-il. 
’lion. David espere cependant que 
le sens commun que possedent les 
gens de Quebec les engagera a s’en 
tenir aux facteurs qui les ont taut 
aides da'ns le passe. 


La Petite Entente contre le 
rearmement 


PARIS. — La France, la Pologne 
et la petite Entente (la Tchecoslo¬ 
vaquie, la Yougoslavie et la Rouma- 
nie) sont d’accord pour s’opposer 
r au rearmement de 1 Allemagne et i 
| la revision du traite de Versailles. 


HAMILTON, Ont. — La ceremo¬ 
nie de la dedicace de la basiiique 
du Christ-Roi s'est deroiilee ayec 
toute la majeste prescrile par la li- 
turgie. S. E. Mgr J.-T. McNally, 
eveque de Hamilton, a officie a la 
messe pontificalc dans le nouveau 
temple. Parmi les invites d’lion- 
neur on remarqua'it le premier mi¬ 
nistre, M. ILrB. Bennett, M. R. J. 
Manion, ministre des chemins de 
fer et canaux, S. E. Mgr Andrea 
Cassulo, delegue apostolique au Ca¬ 
nada, S. E. Mgr Neil McNeil, arclie- 
veque de Toronto, et plusieurs au- 
tres personnages de marque taut du 
clerge que du siecle. 

La basiiique comporte une lour- 
de tour contenant un bourdon de 
cinq tonnes ainsi qu’un carillon. Le 
ca'rillon, joue par Ic carillonneur de 
la Tour de la Paix a Ottawa, Perci- 
val Price, s’est fait entendre sur la 
ville, de meme que le bourdon. M. 
Bennett est le donateur de l’une des 
cloches du carillon. 


EN GARDE 

Contre les idees subversives — 
Un avertissement du secre¬ 
taire provincial de Quebec. 


Des furoncles sur ses mains 


MONTREAL. — Dans un dis¬ 
cours prononce a l’asociation des 
jeunes liberaux de Maisonneuve, 
l’hon. Athanase David, secretaire 
provincia'l de Quebec, a recomman- 
de a ses auditeurs de ne pas regar- 
dcr les principes que font naitre les 


Chez les Clercs de 
Saint-Viateur 

Le R. P. Farley en Belgique 

D’importantes nominations vicn- 
nent d avoir lieu dans la Congrega ¬ 
tion des Clercs de Saint-Viateur. Le 
R. P. Paul-Emilc Farley C S.V., jus- 
qu’ici superieur du Semina^re de 
Joliette, a ete appele a faire partie 
de la Direction generale de sa com- 


J. 0. BRUNET 

Monuments 

funeraires 

414 Ave 1 ache 

37-RONIFACE - - MAN. 

Ourxes-photos envoyees sur 
deiuande 


“Je souffrais depuis plus d’ur 
annee de furoncles sur mes mains < 
mes bras et rien ne parvenait 
m’aider malgre l’emploi de toute 
sortes de remedes, ecrit M. Ben Ne 
son de Lampson, Wis. Apres avoi 
use quelques bouteilles de Novor 
du Dr Pierre, ma* sante fut restauri 
et ie me porte bien depuis.” Agi: 
sant sur les ifonctions de l’elimini 
tioii en reglant les intestins et e 
augmentant le flux urinaire, ceP 
medecine salutaire faite de plantc 
aide a evacuer les impuretes d 
corps. Elle est seulement fourni 
par des agents locaux design es p z 
le Dr Peter Fahrney & Sons Cc 
2501 Washington Blvd., Chicag( 
III. 

Livre exempt de douane au Ca'nad; 



REPARATIONS 
de premiere classe 

Tout travail ftaiaiiti 
Prix ia?sonnal)les 

B. HIRMAN 

orfevre et bijou tier 
19 rue Riviere ouest 


Modern Bread 

Company. Ltd. 

PAIN SOM-MOB 

Cfcei (ous les ^ploiers. EnToyra 
votre comraajide 

DEVENEZ VOTRE AGENT 

T61. 2838. Prince-Albert, SasA 


PAPE PIE XI 


Hamilton’s 

LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-g6rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 



CHAQUE MAISON 
DEVRAIT AVOIR 

Cette jolie statue du Pape Pie XI 

Un Magnifique Cadeau 

Port paye partout au Canada 

Prix $2.50 

Couleur or ou platine 
9 pouces de hauteur 
Agents demandes dans tous les 
districts. -- ecrivez 

CANADIAN 
* MARBELITE CO. 

Hotel Champlain - Regina, Sask. 



Magnet Grocery 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


M. JASPAR 

> J I Nos clients sont toujours traites en amis et 
U. j Lj tenons avant tout a leur donner entiere 
satisfaction. 

La qualite de nos marchandises et nos bas prix sont 
aussi une des raisons qui rendent le MAGNET de plus 
en plus populaire. 

NOUS PARLONS FRANCAIS 

Faites votre commande dans votre langue 


Manila Hardware Co. 

LIMITED 

Specialise en joujoux de jour de FAn 
et Articles de Sport 

PRINCE-ALBERT 

Leask , Marcelin, Shellbrook, Smeaton 
Weirdale, Crystal Springs, St. Benedict. 









































































































































































































































